IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  {MT-3) 


/> 


// 


V 


:/. 


^ 


V] 


<^ 


/} 


>> 


^  .v^ 


-v/ 


O/^ 


/A 


1.0 


l.l 


1.25 


■"IIIIIM  IIIIM 

i^  IIIIM    112.2 


ta 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


2.0 


1.8 


1-4    IIIIII.6 


# 


iV 


^^\' 


\\ 


^9> 


V 


<^ 


^ 


-b-^-     -^^-b- 


c^ 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14S80 

(716)  872-4503 


i"  C^ 


X? 


&>.< 


& 


«^ 


CIHM 
Microfiche 
Séries 
(l\/lonographs) 


ICI\AH 

Collection  de 
microfiches 
(monographies) 


Canadian  Instituts  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Technicai  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  alter  any 
of  the  images  in  the  reproduction,  or  which  mav 
significantly  change  the  usual  method  of  filming,  are 
checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il 
lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet 
exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue 
bibliographique,  qui  peuvent  modifier  une  image 
reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une  modification 
dans  la  méthode  normale  de  f  ilmage  sont  indiqués 
ci-dessous. 


D 


Coloured  cover^/ 
Couverture  de  couleur 


I     n  Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 


□  Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 


0 


Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 


D 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


□  Cover  title  missing/ 
Le 


titre  de  couverture  manque 


□  Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

0  Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


D 

n 
n 


D 


Coloured  naps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  material/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mait,  lorsque  celj  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  oté  filmées. 


0 


Pages  detached/ 
Pages  détachées 


QShowthrough/ 
Transparence 


n 

D 


Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Continuous  pagination/ 
Pagination  continue 

Includes  index(es)/ 
Comprend  un  (des)  index 


Title  on  header  taken  from:  / 
Le  titre  de  l'en-téte  provient: 


□  Title  page  of  issue/ 
Page  de  titre  de  la 

□  Caption  of  issue/ 
Titre  de  départ  de  la 


livraison 


I  livraison 


n 


Masthead/ 

Générique  (périodiques)  de  la  livraison 


0 


Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


Il   y  a  des  plis  dans   le  milieu  des  pages. 


This  item  is  f  ilmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

10X  14X  18X 


22X 


26  X 


30X 


J 


12X 


16X 


20X 


24  X 


28X 


32  X 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosliiy  of: 

Bibliothèque  nationale  du  Québec 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Québec 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AI! 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^>  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END  "), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  --^-  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

6 

6 

iiÊii 


HOTR&'DJ 


*»»»y»»  ♦**»♦#♦♦# 


..  .       -  *<• 


^1 


ISTOIHE 


II 


D'UNE 


iDEE  DO  DÉHON 


'  DÊUVRÉE 


PAR 


|10Ttl&*DA|iE  DE  PEIiltEVaiSlN 


15  SIÎPTKMBRE   1883 


* 


\i  Ml*- 


m 


MONTREAI, 
1^5 


>;»7, «»»»»»»  jjrffii  Ml  »i  »«|Lijaitlt»»«*»»t'—é(iîl[^|iNt» 


»• 


i 


i 


1, 


■■,pPapWi-.-4Bfc- 


r**^r  ■ 


■  'il' 


HISTOIRE 


d'uni 


>_   ^ 


EDEB  DU  DEMON 


DÊI.IVRÉB 


PAB 


IMII^-DAIIE  DE  PEIiIiEtfOISIK 


1.^-15  sepiembh'k  1883 


Possé 

PAR  NOT 
L 


•  *• 

o 
••   o 

•   ♦ 


,    ©no 

»     4,     0       " 


«•  • 


<,• 


* 

0      0  I 


«    « 


D  l> 


<::>  ■;' •":;  n  ■■•.• 


«  o  « 
« 

♦     » 


"   o 

Oïl  „",-j        »*    »^ 

1!  o       0             ,  » 

«    CI  o   t,    o      " 


PI 

:OMMENT  I,A 
SA  PUIi 


I^e  titre  se 
peut-être  qu« 
même  provoq 
d'incrédulité, 
mon,  en  notn 
y  avoir  encoi 
|diMM||yait 
lorsl^R||C€ 

îilttffAA  Ap,  ff>fi< 
i~  -  -   "~>    •" — ' 

j  elle  démonta 


I 


^ 


HISTOIRE 

d'une 

Possédée   dtï    Déiqoï> 

DÉIvIVRÉE 

PAR  NoTRK-DAMK  de  PKIvI<KVOISIN 

Le  is  Septembre  1883 


\ 


::i 


PRÉI^IMINAIRKS 
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SA  PUISSANCE    CONTRE  SATAN, 

X  PEI,I<EVOISlN 

Le  titre  seul  de  cette  histoire  étonnera 
peut-être  quelques-uns  de  mes  lecteurs,  et 
I  même  provoquera  sur  leurs  lèvres  un  sourire 
d'incrédulité.  Hé  quoi  !  une  possédée  du  dé- 
mon, en  notre  xixe  siècle  !  Est  ce  qu'il  peut 
y  avoir  encore  dés  possessions  du  démon  ? 
Ott»^|^|tt|rait  au  moyen-âge  ;  mais  depuis 
lors  m»iB^ce,  en  progressant,  a  fait  bonne 
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dues  possessions  du  démon,  ne  sont  autre 
chose  que  des  névroses,  des  hystéries  et 
autres  maladies  purement  naturelles. 

Tel  est  le  verdict  de  la  science  moderne. 
Il  y  a  bien  l'Évangile  qui  la  contredit  un 
peu,  en  nous  relatant  de  nombreuses  posses-  ,i 
sions  du  démon  guéries  par  Jésus-Christ  et  les  ' 
Apôtres,  mais  la  prétendue  science  s 'inquiète 
fort  peu  de  l'Évangile.  Elle  a  décidé  que  les 
possessions  du  démon  sont  aujourd'hui  im- 
possibles et  même  que  le  démon  n'exiate 
pas  ;  et  il  n'y  a  qu'à  s'incliner  humblement 
devant  cette  suprême  et  infaillible  décision 
dussent  les  récits  évangéliques  être,  par  lit 
même,  traités  de  fables  et  de  mensonges. 

Mon  cher  lecteur,  je  ne  m'étonne  pas  que 
la  prétendue  science  moderne  doublée  de  son 
libéralisme,  de  son  matérialisme,  voire  même 
de  son  athéisme  et  de  tous  les  autres  noms  en 
isme  dont  elle  aime  à  s'affubler,  refuse  de 
croire  aux  possessions  du  démon.  Moi-même 
qui  crois  pourtant  à  celles  de  l'Évang..a,  jd 
ne  les  croyais  pas  possibles  de  nos  jourtî 
mais  j'ai  été  bien  forcé  de  ^]tek|iM 
à  l'évidence  des  faits  dont  ysdjÊm-^W^ 
moin  oculaire.  On  Oi^f^^  Drêtree 
ioi^t  leur  métier,  qu'i 


poitent  la  crédulité 
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populaire  en  racontant  de  prétendus  miracles 
ou  des  possessions  du  démon.  A  ceux  qui  ose- 
raient encore  avancer  de  pareilles  calomnies, 
je  me  contenterai  de  dire  :    puisque  voup 
vous  défiez  des  prêtres  quand  ils  vous  par- 
lent de  ces  faits  extraordinaires,  écoutez  au 
moins  un  laïque  un  homme  du  monde  qui 
vient  vous  raconter  simplement  ce  qu'il  a  vu 
et  entendu  ;  ayez  la  patience  de  lire  ma  petite 
histoire  jusqu'au  bout  et  puis  vous  tirerez 
/vous-même  la  conclusion  ;  vous  verrez  vous- 
même  s'il  y  a  encore  des  démons  et  des  pos- 
sédés du  démon.  Les  faits  extraordinaires  que 
je  vais  raconter  ont  eu  d'ailleurs  de  nombreux 
témoins  même  laïques  :  rien  de  plus  facile, 
par  conséquent ,  que  de  les  vérifier. 

Un  mot  d'abord  sur  Pellevoisin.  C'est  une 
paroisse  d'environ  1.500  âmes,  du  diocèse  de 
Bourges.  Elle  est  située  dans  le  département 
de  l'Indre,  à  10  kilomètres  de  Buzançais,  qui 
est  la  station  du,  chemin  de  fer  la  plus  rappro- 
chée, sur  la  ligne  de  Châtauroux  à  Tours. 
Ç^^ft^^gi»  cette  paroisse  privilégiée  que  la 

"Ï^Ï^^Bfce  Vierge  a  daijsrné  aonaraître  tc 

—     .       —  —         i- i — ^ 

le  fille  appelée  Estelle 

e  tous  les  détails  de 

apparitions  dans  Ife^brochure  qui  fut  im- 
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primée  avec  l'autorisation  de  •  Mgr  de  La 
Tour  d'Auvergne,  alors  archevêque  de  Bour- 
ges.    Sa  Grandeur  permit  même  d'ériger  en 
chapelle  la  chambre  des  apparitions  et  d'y 
célébrer  le  Saint  Sacrifice  de  la  Messe.    C'est 
dans  l'une  de  ces  15  apparitions,  le  9  septem- 
bre 1876,  que  la  Sainte   Vierge  révéla  à   Es- 
telle    Faguette    un     scapulaire     nouveau, 
le     scapulaire    du    Sacré-Cœur    de    Jésus, 
en      lui     adressant     ces     paroles    remar- 
quables :     "Je  suis  la  Mère  toute  miséricor-  -^ 
diense  ....  J'aime  cette  dévotion  :  je  bé-» 
nirai  ceux  qui  porteront  sur  eux  ce  scapu- 
laire, '  '  Depuis  lors,  avec  l'autorisation  encoi  <* 
de  Mgr  de  La  Tour  d'Auvergne,  une  confrérie 
de  ce  nouveau  scapulaire  fut  érigée  à  Pelle- 
voisin  :  elle    compte    aujourd'hui    plus  de 
100,000  associés.   Or,  pendant  les  apparitions 
de  la  Sainte  Vierge  à  Estelle,   le  démon  se 
présente  trois  fois,  pour  essayer  de  troubler  la 
voyante  qui  était  en  extase.     Mais  la  Sainte 
Vierge  chassa  cet  esprit  de  ténèbres  qui  s'en- 
fuit et  disparut,   chaque  fois,'  par  le  mêm^ 
coin  de  la  chambre  :  on  l'appelle  dÊÊÊÊB^^' 
le  coin  des  démons.  On  croitg^yiPili  cause 
de  celle  circonstance  qu^^^iwaaiJ  Vieige  se 
plaît  à  faire  éclater  s^^ptssauce  sur  Satan, 


dans  le  petit  sanctuaire  de  Pellevoisin  en  le 
chassant  du  corps  des  personnes  qu'il  pos- 
sède. 

Souvent  même,  le  scapulaire  seul  de  Notre- 
Dame  de  Pellevoisin  suffit  pour^uérir  et  dé- 
livrer les  personnes  obsédées  ou  possédées  du 
démon. 

Il  est  des  cas  cependant  où  le  scapulaire 
ne  suffit  pas  ;  il  faut  alors  que  la  personne 
tourmentée  par  le  malin  esprit  fasse  le  péle- 
rinap  de  Pellevoisin.  Or  jusqu'ici  il  est 
inouï  qu'une  personne  obsédée  ou  possédée 
par  le  démon  ait  fait  ce  pèlerinage  et  n'en 
soit  pas  revenue  guérie. 

Et  qu'on  ne  s'imagine  pas  que  ces  cas  de 
possession  du  démon  soient  bien  rares.   Sans 
doute,  ils  étaient  bien  plus  fréquents  avant 
l'Incarnation.     I,e  démon  alors  régnait  en 
maître  sur  les  hommes,  comme  nous  l'attes- 
tent les  nombreux  exemples  dé  possession 
que  nous  lisons  dans  l'Évangile.     Mais  de- 
puis que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  rachetés  par 
sa  mort  sur  la  croix,  la  puissance  du  démon 
*  ^^^Ùé^»  ^t  îes  cas  de  possession  sont  de- 
venus^^^%|araii  les  chrétiens.  Néanmoins, 
«iuo»  voyons  p^^istoire  de  l'église  et  la 
vie  des  saints  que,  %^  tous  les  siècles,  il  y 
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a  eu  des  personnes  possédées  du  démon,  qui 
en  ont  été  délivrées  par  les  exorcismes  de' 
l'Eglise  ou  par  les  prières  des  saints. 

Mais,  de  nos  jours,  les  cas  de  possession  du 
démon  sont  devenus  plus  fréquents  que 
jamais  parmi  le  peuple  chrétien.  Or,  c'est 
là  un  signe  des  temps.  Il  semble,  en  eflfet, 
que  le  démon  veuille  ressaisir  l'empire  qu'il 
avait  sur  les  hommes  avant  la  Rédemption. 
Hélas  !  il  n'est  que  trop  vrai  que  le  monde, 
aujourd'hui,  se  sépare  de  plus  en  plus  de 
Jésus-Christ  son  Dieu  et  son  Sauveur,  ^our 
se  rejeter  dans  l'esclavage  de  Satan,  dont  il 
avait  été  délivré  par  l'effusion  du  sang  divin 
sur  la  croix.  I^e  monde  revient  au 
paganisme  ;  voilà  pourquoi  les  cas  de  pos- 
session du  démon  deviennent  plus  fréquents. 

Et  pourtant  on  refuse  généralement  de  les 
reconnaître  et  d'y  croire.  On  craindrait  de 
faire  preuve  de  crédulité  et  de  faiblesse  d'es- 
prit que  de  croire  à  une  possession  du  démon. 
Sans  doute,  il  serait  imprudent  de  voir  le  dé- 
mon partout  ;  mais  il  n'est  pas  moins  im- 
prudent de  s'obstiner  à  ne  le  voir  njille  p«f% 
Aussi,  qu'arrive-t-il  souvent  ?  Q^nd  il  se 
rencontre  quelque  part^oé"  personne  qui 

souffre    d'un    mal    erstrà^'riinalfs^    .-?»-.-ti-. 


,.#' 
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qtii  ne  paraît  pas  naturel  et  qui  par  consé- 
quent est  inconnu  des  médecins,  plutôt  que 
de  consulter  l'Église  alors  et  de  recourir 
aux  exorcismes,  on  se  range  à  l'avis  de  quel- 
que médecin  rationaliste,  qui  traite  la  ;malade 
d'aliénée,  et  on  l'enferme  dans  une  maison 
de  santé.  On  fait  ainsi  le  jeu  du  démon  ; 
car  ce  ne  sont  pas  les  douches  qui  le  feront 
partir.  Aussi,  je  suis  convaincu  qu'il  se 
trouve  plus  d'un  possédé  du  démon  dans  les 
maisons  d'aliénés. 

A  l'appui  de  mon  sentiment,  je  citerai  un 
fait  bien  remarquable  et  qui  prouve  en  niême 
temps  la  puissance  de  Notre-Dame  de  Pelle- 
voisin  contre  Satan. 

IvC  9  septembre  1883,  me  trouvant  dans  le 
sanctuaire  de  Pellevoisin  où  je  m'étais  rendu 
avec  ma  mère  et  plusieurs  autres  personnes, 
pour  demander  à  la  Sainte  Vierge  la  guérison 
de  la  possédée  qui  fait  l'objet  de  cette  bro- 
chure, je  vis  entrer  une  petite  fille  de  13  ans 
environ,  qui  était  accompagnée  de  ses  pa- 
rents. Elle  venait  remercier  la  Sainte  Vierge 
qtitv  ,l!année  précédente,  l'avait  délivrée  du 
démon.  X^i'"^  ^^  fait  tel  qu'il  me  fut  raconté 
par  les  pareîitè  eiut^j^êmes. 

La  petite  Françoîsii:;  Millet  est  née  à  Mar- 
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magne,  à  4  kilomètres  de  Bourges.     A  l'âge 
de  II  ans,  elle  fut  prise  tout  à  coup  d'un  mal 
extraordinaire    et    inconnu  des    médecins. 
Amsi,  tantôt  elle  était  forcée  d'aboyer  comme 
un  chien,  tantôt  de  miauler  comme  un  chat 
tantôt  d'imiter  le  cri  du  coq.     Elle  devinait 
et  annonçait  ce  que  d'autres  personnes  fai- 
^  saient  au  loin  à  Bourges  ou  ailleurs  :  on  aurait 
pu  en  faire  une  vraie  Pythonisse.  Elle  mani- 
festait de  l'horreur  pour  les  objets  bénits,  et, 
si  elle  pouvait  les  briser,  sa  joie  éclatait  par 
une  sorte  de  ricanement  qui  ne  lui  était  nul- 
lement naturel.     Outre  cela,  tous  les  jours  à 
heure  fixe,  elle  souffrait  des  crises  terribles 
pendant  lesquelles  elle  perdait  connaissance 
ses  membres  se  tordaient,  sa  bouche  restait 
ouverte  et  l'on  pouvait  voir  sa  langue  collée 
au  palais.     Ces  crises,  qui   ne  ressemblaient 
nullement  aux  attaques  d'épilepsie,  duraient 
quelquefois  jusqu'à  trois  heures  consécuti- 
ves.    Cette  pauvre  enfant  souffrait  ainsi  de- 
puis 16  mois.   Ses  parents,  qui  n'avaient  que 
leurs  bras  pour  vivre  et  nourrir  leur  nom- 
breuse famille,  l'avaient  présentée  à  twia^fea 
médecins    de    la    contrée,  avaie^|g^ 
.^eauuoap  d'r  genl,  mais  JjAwrâaement.     I,es 
médecins,  après  avoir  ^^oyé  toutes  les  res- 
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sources  de  leur  art,  ne  comprenant  rien  à  ce 
mal  et  se  voyant  à  bout  d'expédients,  fini- 
rent par  conseiller  aux  parents  de  mettre 
leur  enfant  dans  une  maison  d'aliénés.    Pro- 

,  ,     bablement  la  pauvre  petite  y  serait  encore 

I  /      s'ils  avaient  suivi  ce  conseil. 

|\  Mais,  sur  ces  entrefaits,  la  divine  Provi- 

dence voulut  que  le  R.  P.  Jean-Joseph,  fran- 
ciscain du  couvent  de  Bourges,  ayant  en- 
tendu parler  de  cette  enfant,  se  la  fît  amener 
par  les  parents,  au  couvent,  pour  la  voir.  Il 
n'eut  pas  de  peine  à  reconnaître  que  cette 
maladie  extraordinaire  n'était  autre  chose 
qu'une  vraie  possession  du  démon.  Condui- 
sez votre  enfant  à  Pellevoisin,  dit-il  aux  pa- 
rents, et  si,  comme  je  crois,  c'est  le  démon 
qui  la  tourmente,  soyez  sûrs  que  la  Sainte 
Vierge  vous  la  guérira.  Son  espérance  ne 
fut  pas  trompée. 

Le  jeudi  suivant,  M.  Millet  conduisait  sa 
fille  à  Pellevoisin.  Le  lendemain,  elle  assista  à 
la  Messe  qui  fut  dite  pour  elle  dans  la  chapelle 
des  apparitions.  Après  la  Messe,  elle  dit 
.ceci  à  M.  le  Curé  de  Pellevoisin  :  "  La  Sainte 
Vteger^endant  votre  Messe,  m'a  fait  enten- 
dre ces  paroles  :  "  Mon  enfant,  tu  seras  gué- 
**rie,  dimanche  prochain  t  à  onze  heutes,^' 
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M  le  Coré,  fort  étonné  d'entendre  cela 

^  fit  cette  question  :  "  Mon  enfant   com 
ment  ^        ,,,^.^^„^  ^^^^^^^  W^ 

Est-ce  de  vos  oreilles  ?  "—Non  mTw 
répondit^Ue  aussitôt,  Je  1  JT;  e^^^^^'S 
dans  n>on  cœur.  U.  intérieurement  ^^ 
ewendu  une  voix  bien  douce  et  bien  claire 
qu.  m'a  dit  :  "  Mon  enfant,  tu  ser^^^i^ 
dtmanche  prochain,  à  onze  Heures"    U 

ïe  Curé  de  Pellevoisin  fut  d'autant  plus  il. 

t  ^\T^^  '^"'^  <ï«'"»e  pauvre  ^ysanne 

.  nsit  r  réT'-  '^  -™'^  "ï-  '^- 

1  enseigne  la  théologie  mystique,  on  pût  en 
tendre  des  paroles  intérieurc.\u^.^!nt  anê 
par  les  oreilles.     Cette  r^nnnc.  7  -ment  que 

I-enfant  était  déjà^^VÏ"  ^'4^'^»: 

dictio^sè.éaril"""™"-™''^'-"^^'^- 

Françoise  Millet  revint  à  Marmagae  avec 
son  père.     Pendant    toute    la    ioJ^Î    !, 
samedi,  elle  fut  encore  très  tot,i:".ée     t 
endemain,  à  onze  heures,  on  Tattendait^     ' 
la  vo,r  guérie  :  point  du  t;ut.     Elle  fut! 

uamianche.     I,es  parents,  tout  d^nt^.., 
.^c.,  ^^asaicnt  ou  bien  que  #to  enfant  Vêtait 


trompée  en  croyant  entendre  dep   paroles 
qu'elle    n'avait   point    entendues,    ou  bien 
qu'elle  avait  été  le  jouet  du  démon.     Mais 
ils  ne  remarquaient  point  que  la  Sainte  Vierge 
n'avait  jpas  dit  si  sa  guérison  aurait  lieu  à 
onze  heiu-es  du  matin  ou  à  onze  heiu-es  du 
soir.     Or,  qu'arriva-t-il  ?  A  neuf  heures  du 
soir,  les  parents  ne  comptant  déjà  plus  sur  la 
guérison  de  leur  fille,  allèrent  se  coucher. 
Iv'enfant  alla  aussi  se  coucher  dans  sa  petite 
chambre  et  bientôt  elle  s'endormit  profondé- 
>  ment. 

A  onze  heures  précises  de  la  nuit,  au  mo- 
ment où  le  train  du  chemin  de  fer  passait,  dit 
Françoise,  et  il  passe  à  onze  heures,  je  me 
sentis  éveillée  par  deux  petits    coups  qui 
furent  frappés  sur  mon  côté,  sans  que  j'eusse  ' 
la  moindre  peur,   et  j'entendis    dans  mon 
cœur,  de  la  même  manière  qu'à  Pellevoisin, 
ces  paroles  bien  distinctes  et  bien  douces  : 
y*  Mon  enfant,   tu  n'auras  plus  de  crises; 
J;  **  seulement,  tu  auras  des  maux  de  tête  et 
'•des  maux  de  cœur  jusqu'à  ce  que  tu  sois 
"revenue  me  voir."     En  effet,  à  partir  de 
ce  moment,  la  petite  Françoise  n'eut  plus  de 
-i^— ww.     ^i^i,  w*«»,  iTij.  avait  olcUa  pâi  jour  cie- 
pUis  plus  d'un  an.    On  remarqua  aussi  un 
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toute  kéco^^2    olZ"%  ''  ^----it 
qu'elle  était  ^J  :  ™^"''  «n  «»  mot 

des  maux  de  cœur  ^  f"""  "^"^  '^'«  «* 

Sainte  vTerl  tl,      ^^'^^'^n.  comme  la 

maux  de   êtf  et  de"    ''™"  '"' '  ^"^^'«t  les 

tir  de  ce  de^^":  X-'"'^^^"'-  ^'-  ^  P- 

^     parfaitemeuT^érie'^^'^""''^^'  '"^  ^^  ''''"™ 

Sans  prétendre  devancer  i»   ■ 

■•%Hse,  ne  pouvons^or^a  %  "f '"™'  '' 

pendant  un^f  rittS^TaT'  ""'■ 
des  médecins  •  oo  u      .^.    .^^"^^  la  science 

l'We  de  la  guéri    n'^'ôtl'^^  ^°-  ^^  de 

«térieures  de  la  Sainte'  Vierl    c  S  KT"" 
en  eiïet    la  Mêr»  *    <=  vierge.  C'était  bien, 

PenevoiinVTpl.IaTr,,'"';'"'^"^'''-- d^ 
lui  dit  :  "  tTJZ  "'^"''  Puisqu'elle   „ 

^es  maux  d'e^X^ce^Tt^r  "^1 
^enue  me  voir''     oJi  ^"e  tu  sois  r^. 

a..^e  voir  àTellevo^L^  '^t^^^' 

Vierge.    Cette   bonne   Mère  »     ^V^'°'^ 

doute  montrer  par  ces  ^?,      ™"'"  '^"^ 
^      '^2„I^''oIes  que  c'était 
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■bien  -îUe  qui  était  apparue  à  Pellevoisin  et  ^ 
[qui  avait  délivré  cette  enfant  du  démon,  et 
fen  même  temps  qu'elle  aime  qu'on  fasse,  en 
actions  de  grâces,  le  pèlerinage  de  Pellevoisin 
■quand  on  y  a  reçu  quelque  faveur.     Oui, 
[gloire,  reconnaissance  et  amour  à  la  Mère 
toute  miséricordieuse  qui  a  daigné  apparaître 
^à  Pellevoisin.     Mais  il  est  temps  de  com- 
mencer l'histoire  de  la  guérison  de  Marie 
Sabf  /ureau,  la  grande  posiiédée  du  démon. 

CHAPITRE    PREMIER 

MARIB  SABOUREAU  COMMENCE  X  ÎÎTRE 
POSSÉDÉE  DU  DEMON 

Marie  Saboureau  vivait  avec  ses  parents  à 
Rivesaltes  [Pyrénées-Orientales],  occupée 
aux  travaux  ordinaires  du  ménage.  Ses  pa- 
rents, pauvres,  mais  bons  chrétiens,  étaieiKt 
très  contents  de  leur  fille,  qui  se  faisait  re- 
/(  marquer  par  sa  piété,  son  éloignement  du 
IJ  monde  et  son  amour  pour  la  prière  et  la  tré- 
'^  quentation  des  sacrements.  Dieu,  sans 
doute,  pour  embellir  la  couronfte  qu'il  lui 
réservait  au  ciel,  et  pour  d'autres  desseins 

—  •  •  -at^mii  nn'flle  (\&- 
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an!î^'"?^^^^»^-au  était  ^ 

counr.^    ^4«  un  jour  ell*^  o  ^"^nzième 

CM  état  n.  ">        marcher     pi,       '  ""Possi- 

«pucin  »  ^'^^"«'èrent  ai  r  t     '^"^'^  «es 

Wdét^l™"^"""  de  Pe,^i!f'^^^«Pl»'n, 
/  détermina   c^c*         ^^^«an.    q_  ^,  .' 

^«^  en  elle  dJ^  •  ^  ^"'^'^^  avaienf         ^"^ 
,  manières  ?'    ^"'^  ^«^^que  teJ^         ""^^«r- 

i"^im  natiirelipo  ^*       .  ^^^  Qui  ne  lui  ^s*..  • 
qu'eu*.,  ^"^"^set  qui  ]eu^\  .   v"*^*^ient 

Ja  cause  de  if?'"'"'  '^'=on„TL    J^^^on. 

r-°'-ttj„r™!f/e  cetTê  «r:î^^; 

doute  rî»  ^  est  Pourr,,»^-  ^  ^^it 

d'exorciste  yl'*^'"'"'.  en  ri"Z^'fr'\^^ 

«-"'edS^:''--ia«Sf'"^'°-'c"e 
Vaincu  su^^^^^^^e  tint  p«^^ 

de  ses  mai^^  '   ,f    ^^antôt  il  ,„;  g  J"f  ^  ""e 
t"-  «'"^  '-Xe^n^f  ^'»  de  ^^  ^^^ 
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bouche  pour  manger  ;  tous  les  jours,  c'étaient 
des  persécutions  semblables.  Toutes  les  fois 
qu'elle  entrait  dans  l'église  pour  assister  à  la 
Messe,  le  démon  la  forçait  à  sauter  et  à  dan- 
ser devant  tout  le  monde  et  à  Po^sser  des 
cris  effroyables,  en  sorte  qu'on  fut  obligé  de 
lui  interdire  l'entrée  du  lieu  saint  a  cause  du 
trouble  qu'elle  y  causait.  C'était  là  juste-  . 
ment,  sans  doute,  ce  que  voulait  le  démon. 

On  conduisit  de  nouveau  la  possédée  au 
couvent  des  Capucins,  à  Perpignan,  et  1  on 
pria  le  R.  Père  Séraphin  de  la  délivrer,  s  il 
îe  pouvait,  comme  il  l'avait  déjà  fait  une 
fois     Alors,   le  religieux,  s'étant  mum  de 
l'autorisation  de  Mgrl'évêquede  Perpignan, 
se  mit  à  faire  les  exorcismes  de  l'Eglise  sui 
cette  pauvre  fille,  en  présence  de  plusieurs 
témoins,  qui  avaient  beaucoup  de  peine  à  la 
tenir.     Quoiqu'elle  n'eût  appris  seulement 
qu'à  lire  le  français,  elle  répondait  perti- 
nemment en  latin  à  toutes  les  questions  que 
le  Père  exorciste  lui  adressait  également  en 
latin      Elle  parla  aussi  l'anglais  et  d'autres 
langues  qu'elle  n'avait  nullement  apposes. 
Les^  exorcismes  furent  renouvelés  tous  les 
_^_  i„^^  ---  --^^o      Or  im  lour.  pen- 
dant  les  exorcismes,  le  démon  adressa  au  P. 
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^^»ent  la  pensée  „û'°ll-/'''^^«'"«"eu- 
"on»-     Mais  afin  de  J  /'^'^"'  f^nte  dé- 
>1  répondit  .--Oui  ZZ"^^'  '°"  «intiment, 
-Oh  !  mon  vieux  dit!  !^^'  ™"'  ^'^^  «ï-'^-e 

Père,  C'est  qle  j'ai  h        ""P^'  ^^P'^q-^  ^ 
.   tre„te._i,e  déUn  fo té  dTd"  ^  ™"'  «'- 
Répondit  :    ..  C'est  «S  f  ,^^  ^/''^  '^  vérité, 
nombreux  que  vous  si;  ^"'   '3"«^'q"e 

vous  serez  Wen  Ws T    '   ''^^^'^  '«  Père, 
c-«e  pauvre  créat^^  d!  n'""  ''  ^'  '^'^^      ' 
appartient  pas.  °"="'  l^i  "e  vous 

=9  démons  soS  jf/^""  <!-  exorcismes, 
nom.    Mais  le  30e  résTsta  .rf  '"''""  '^"^ 
t'ons,  répétant  tou,omlL''''^^'"'J"™-  ' 
sortirait  point,  qn'iuZ    T      """  •»"'"  "« 
que  tous  SCS  camaraderr  '       .'""''  P'"^  fort 

ir---po^~r::i:^^dr"t 
>aw-tit;t;sr  ''"^  '^  ''^"-  'a  ^ 

°«  !a  faisait  coC„tT"™''  ^^^  °'-  -• 
les  jours.     Elle  ,  ,1".;^  '"^™e  presque  tous 

-"=  yuau  miiieu  même 
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de  ses  plus  fortes  crises,  elle  conservait  l'usage 
de  saliberté  et  de  ses  autres  facultés  morales, 
et  parfois,  on  lui  entendait  dire  ces  paroles^ 
-  Il  peut  posséder  mon  corps,  mais  mon 
âme,  jamais '••••  Seignein:  Jésus  3  e  vous 
offre  cela  en  expiation  de  mes  péchés. 

Mais  la  pauvre  fiUe  avait  beau  prier  et 
s'humilier,  le  Père  exorciste  avait  beau  adju- 
rer le  démon  de  sortir,  l'esprit  infernal  ne 
cessait  de  répéter  qu'il  était  P^-  fort  que 
tous  les  autres,  et  qu'il  ne  voulait  point  sortir 
Un  jour,  cependant  comme  vaincu  par  les 
exorcismes,  il  dit  au  Père  : 

-Si  je  sors  de  ce  corps,  iHaut  que  j'entre 
dans  un  autre.    Dans  quel  corps  veux-tu  que 

j'entre? 

Va-t-en  dans  la  mer.  f 

-Oui  j'irai  ;  mais  à  condition  que  tu  me 
permettras  d'y  faire  périr  un  vaisseau. 

-Non,  tu  n'iras  pas  dans  la  mer  à  cette 
condition,  parce  que  tu  ferais  périr  a  J  des 
personnes  en  état  de  péché  mortel,  pour  les 
entraîner  dans  l'enfer  avec  toi. 

—Hé  bien  !  envoie-moi  dans  le  corps  d  un 

^''!!!Non,  parce  que  tu  pourrais  '  nuire  aux 
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poisson.  ^«^"'■so„„3„, 

obstinf  /  e-*««e  ce  ,^1  '  '"«  dout.  ^ 

ai„-  boisai.  "^OlOn  sV  ,         *'  '^- 

'3'"  est  t-m,..      *"°ns  voir  '^"rt  et  «,• 

/^'^  ïs^^Lrr^.  ^-cr  -"-S 
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CHAPITRE  II 

PELERINAGE  X  PEI.I,EVOlSIN 

Sur  ces  entrefaites,  ma  mère  étant  allée  à 
Perpignan,   apprit  coïnment    Marie  Sabou- 
reau  était  possédée  i'uii  démon  très  fort  qui 
résistait  à  tous  les  t;xA)r  ismes  du  R.  P.  Séra- 
phin.    Elle  râU  aussitôt  trouver  le  religieux 
pour  lui  faire  connaître  le  nouveau  sanctuaire 
de  Pellevoisin  qu'il  ignorait  encore  ;  elle  lui 
dit  que  la  Sainte  Vierge  se  plaisait  à  y  faire 
éclater  sa  puissance  sur  Satan,  et  que  toutes 
les  personnes  qu'on  y  conduisait  en  pèleri- 
nage en  étaient  délivrées.   Ce  fut  un  trait  de 
lumières  pour  le  R.  P.  capucin  qui  proposa 
aussitôt  à  ma  mère  d'y  conduire  la  possédée  : 
ce  qu'elle  accepta  d'autant  plus  volontiers, 
qu'elle  désirait  elle-même  faire  le  pèlerinage 
de  Pellevoisin. 
Mais  dès  qu'on  parla  à  la  possédée  d'aller 
i  \  ce  sanctuaire,  le  démon  entra  dans  une 
■^furieuse  colère  ;  il  alla  jusqu'à  pleurer  de 
rage  :  *'  On  veut  me  tuer,  s'écria-t-il,  on  veut 
ne  tuer.    Je  ne  veux  pas  aller  à  Pellevoi- 

»> Cetti  peur  c  .:traorainaire  que  mani- 

it.  ^it  l'esprit  maliu  îut  regardcc  coînms  ua 
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heureux  pr^sao-e  de  <^„ 

^'^k-ré  ses  pJeurs  et  s7""^"^''°"-    ^nssi, 

^«vec  'a  possédée  po„Tpe.T'  '°^'"^^«  Partit 

f  «"des  difficultés  ^f^!.^  '^^  ^^^-^  d'aase^ 
"^  '^«•n,  il  fallait  plusfeur^,?""  «changement 
pour  faire  entrer  b™/°"'"'^»d 'équipe 
^etemps  en  temps,  eïe  1     ^^"^  '^  ^«^o»- 
Catalan  :    -^^^  ^  ;^"^  »  ^cnaità  son  patois 

.  "'"^  ■'  On  veut  me  tter  -  T'"  '  '«^  '"'"■■  » 
On  la  prenait  pour  un.  ,"/""  "^ '"«^  •'" 
T'''^P'-"oZT.TJ   ':■    Si  ™a  mère 

^''^-mettaitàplTut.:?    /  ''^"^™'^'". 
remarquait  que  p^^  „^^  '^«^«"■;  maison 

ses  yeux  ^""^ '""ne  ne  coulait  de 

4  rt  îtr  ""'"  ^  I'-"evoisi„.  le  ,,  „„ 
«'trant  dans  le  Son  H     '  "•  '^  ^uré.     Bn 
f  d^e  fit  un  vaca  me'"/'""^'^^^.  '"Pos 
«"«,  hurlait  comme  "me  ITI'  ^"^  A 
™"'a'tpcr  terre  a4c  de.      '  '"'^^-  ^"^  <<« 
,'''^f-    i'nis.toutàcoup  :,r'°"'°"^'>otri.  - 
'"hie,  qui  était  déjà  W      '  '"  «"*^  »«s  la/  fri 
P°«e  sur  son  dos  touTrut^°"V^  ''P'^'  ^'  la'  » 
f  "«  déranger  „i  fe°:'  ^;"'°"  du  salon,  mais 

J^tf  qu'on  y  avait  pkcés     S,""'""  ''^^  <""       .1 
""«te  de  dessous  k  Ùif'l    ^"«>  »'«'ance  en-       Il 

■•■'-.  w„ime  un  chat,  sur 
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,è  buffet  du  salon.    Comme  elle  ^st  du  Tiers- 
brdre  ce  fut  au  nom  de  saint  François  qu  on 
e:donnadedesce„dreete«^^^^^^^^ 

rC^  tr  tXorXrJcela,  on 
:rdui^^a  chapelle  des  appanu^^^^^^^ 

•   1    ^r.c.;<4aée  s' V  trouvaient  de.ia;  lis 
pour  voir  la  possédée,  s  y 

lui  adressèrent  P^^^^^^^^^^^nt  en  latin 
l,ivnuelles  elle  répondit  également  en  latin 
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çait  sur  le  sol,  non  par  soubresauts,  mais  par 
un  mouvement  continu  et  imitant  parfaite- 
ment les  sinuosités  du  serpent.     Les  specta- 
teurs stupéfaits  croyaient  avoir  un  serpent 
sous  leurs  yeux.  C'était  bien  le  démon,  l'an- 
tique serpent,  l'ennemi  implacable  de  Dieu 
et  des  hommes,   qui  était  ainsi  humilié  et 
terrassé    dans  le  corps  de  cette  possédée. 
Celui  qui  était  jadis  un  ange  de  lumière, 
mais  qui  porr  son  orgueil  et  sa  révolte  contre 
Dieu  avait  et -foudroyé  et  précipité  du  ciel 
comme  un  éclair  dans  l'abîme,  venait  encore 
de  s'enorgueillir  et  de  proférer  des  blasphè- 
mes contre  Dieu  et  contre  la  Sainte  Vierge,  il 
fallait  qu'il  fût  de  nouveau  terrassé  et  con- 
traint à  demander  pardon  de  quelque  ma- 
nière, à  Dieu  d'abord,  et  puis  à  sa  Mère  im- 
maculée. 

En  effet,  il  se  mit  à  ramper,  dans  le  corps 
de  cette  fille,  d'abord  vers  l'autel  ot\  s'im- 
mole tous  les  jours  l'Homme-Dieu  qu'il  n'a 
>as  voulu  adorer  et  qu'il  a  refusé  d'avoir 
pour  chef,  mais  qui,  au  Calvaire,  l'a  vaincu 
par  sa  mort  sur  la  croix.  Arrivé  au  gradin 
de  l'autel,  le  serpent  à  corps  humain  releva 

îa  tête  avec  sa  ngurc  uiucusc  et  ^a  r^- 

écumante,  et  rampa  sur  le  marchepied  de 
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l'autel.     De  là   il 
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Otez  vos  sabres.— Nous  ne  portons  pas  de 
sabres,  répondent  les  religieuses.— Si,  vous 
en  portez  :  ces  croix  que  vous  portez  sur 
votre  poitrine  sont  des  sabres  pour  moi.   Otez 
îos  sabres."     En  entendant  ces  paroles,  les 
■eligieuses  baisèrent  respectueusement  leur 
Tucifix,  heureuses  d'apprendre  de  la  bouche 
ême  du  démon  que  lents  croix  étaient  des 
rmes  contre  lui  :  "Vilain  monstre,  lui  dit 
,lors  ma  mère,  c'est  donc  toi  qui  fais  mam- 
enant  renverser  et  briser  les  croix  en  France, 
jui  les  fais  enlever  des  écoles,  et  qui  as  fait 
enverser  la  statue  de  l'Immaculée  Concep- 
aon  sur  la  place  de  Béziers?"  Pour  toute 
réponse,  il  se  mit  \  ricaner  avec  une  sorte  de 
joie  infernale. 

Une  autre  fois,  s'adressant  à  une  personne 
qui  lui  pariait  sans  Crainte  et  avec  autorité, 
il  lui  dit  avec  un  accent  de  désespoir  :  '  *  Pour- 
quoi aimes-tu  tant  ton  Dieu  ?  Tu  as  contre 
moi  une  force  irrésistible  parce  que  ton  cœur 
est  embrasé  de  l'amour  de  Dieu."    Puis  il 

ajouta  :  .         « 

—Il  faut  que  je  sorte  de  ce  corps,  je  souffre 

trot)  ici. 
Mais  bientôt,  appelant  les  autres  démons 

à  son  secours,  il  s'écrie  :  . 
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cèdent.  •^  ''"  au  «liapitre  pré- 

JU  journée  du  jeudi.  „  ■ 
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ments, de  contorsions  indescriptibles.     Par- 
fois, le  corps  de  la  possédée  se  recourbait  en 
arrière  sur  le  dos,  en  forme  d'arc,  jusqu'à  ce 
que  la  tête  allait  toucher  la  terre,  près  des 
talons.     Bile  restait  quelquefois  dans  cette 
posture  impossible  pendant  une  demi-heure. 
Le  soir  de  ce  même  jour,  la  possédée  étant 
dans  la  chapelle,  le  démon  se  mit  à  faire  des 
menaces  à  la  Sainte  Vierge.    Se  tournant 
vers  son  image  et  lui  montrant  les  poings 
serrés  :    **  C'est  toi,  lui  dit-il,  qui  es  la  cause 
que  je  suis    ici."     Au    même    instant,    il 
est  terrassé  tout  de  son  long  et  se  met  à  ram- 
per sur  sa  poitrine  comme  un  serpent,  exac- 
tement de  la  même  manière  qu'il  l'avait 
déjà  fait,  le  mardi  précédent,  ainsi  que  je 
l'ai  dit.    Ayant  rampé  jusqu'aux  pieds  de 
l'image  de  la  Mère  toute  miséricordieuse,  il 
fit  deux  ou  trois  tours  sur  lui-même  et  puis, 
en  rampant  toujours,  il  sortit  de  la  chapelle. 
Tous  les  spectateurs  de  ce  prodige  furent 
.tellement  stupéfaits  qu'ils  tombèrent  à  g<^- 
noux  et  supplièrent  avec  ardeur  la  Vierge 
Immaculée  d'écraser  de  nouveau  la  tête  de  ce 
serpent  infernal  en  le  chassant  du  corps  de 
cette  pauvre  fille.     îvcur  prière  ne  tarda  pas 
à  être  exaucée. 
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d^e  renonciation  à  Satan.    On  eut  toutes  les 
difficultés  du  monde  à  la  faire  écrire  parce 
que  le  démon  lui    liait  les  doigts  ;  mais,  en 
approchant  une  relique  de  la  vraie  croix  de 
sa  main  droite,  on  parvint  à  lui  faire  écrire 
et  signer  cet  acte  de  renonciation  à  Satan. 
A  peine  avait-elle  écrit  ce  billet,  que,  profi- 
tant d'un  instant  où  l»on  n'y  prenait  pas 
garde,  elle  s'en  empare  et  le  déchire  en  plu- 
sieurs morceaux.    On  dut  la  forcer  à  écrire 
un  autre  billet  ;  mais  celui-ci  fût  conservé. 
A  onze  heures  de  la  nuit,  tandis  que  les 
assistants  priaient  en  silence,  tout  à  coup,  la 
possédée,- ou  plutôt  le  démon  par  sa  bouche, 
s'écria  :    "  O  !   brigand  de  Père  Séraphin  ! 
Brigand  de  Père  Séraphin  !"    A  ces  cris  de 
détresse,  nous  comprîmes  que  l'heure  de  son 
expulsion  était  proche. 

A  une  heure  du  matin  du  samedi,  25  no- 
vembre, M.  le  Curé  fit  mettre  la  possédée  à 
genoux  devant  l'image  de  la  Sainte  Vierge 
pour  demander  pardon  à  cette  bonne  Mère. 
Mais  le  démon  entra  en  fureur  et  dit  :  "  Moi, 
demander  pardon  !  Non,  jamais  !  Et  comme 
M.  le  Curé  insistait  encore  plus  fortement,  il 
s'écria  avec  rage  :  *'  Pour  moi,  point  de  par- 
don !  Je  n'ai  donc  pas  à  demander  pardon." 
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CHAPITRE  III 

RETOUR  X  RIVESAI^TIÎS.— NOUVKI.I<« 
POSSESSION 

Marie  Saboureau  revint  à  Rivesaltes  par- 
faitement guérie.    Ses  parents  pleuraient  de 
joie  en  la  voyant  vaquer  tranquillement  aux 
occupations  du  ménage,  ce  qu'elle  n'avait 
pu  faire  depuis  dix  ans.     Depuis  que  le  dé- 
m-n  l'avait  quittée,  il  s'était  opéré  un  tel 
changement  dans  ta  physionomie  et  dans  lé 
regard  de  ses  yeax  qu'on  eût  dit  que  ce 
n'était  plus  la  même  personne.  Elle  ne  con- 
servait, disait-elle,  qu'ion  souvenir  vague  ot 
confus  comme  un  rêve  de  tout  ce  qui  s'était 
passé  pendant  sa  possession.    Elle  ne  cessait 
de    remercier   Notre-Dame    de  Pellevoisin, 
qu'elle  appelait  sa  Mère  et  sa  libératrice. 
Elle  croyait  que  ses  dures  épreuves  étaient 
finies  ;  elle  se  trompait.    Au  bout  de  deux 
mois.  Dieu  permit  qu'elle  retombât  sous  la 
possession  du  démon. 

Nous  ne  devons  pas  nous  en  étonner,  puis- 
que Dieu  tira  sa  gloire  de  cette  nouvelle 
possession.  Il  la  permit,  soit  pour  la  confu- 
sion du  démon  lui-même,  ainsi  que  nous 
le   verrons,    soit    pour    la    conversion  de 
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^is  lorsqu'elle  était  trop  tourmentée,  on 
'avait  qu'à  lui  faire  baiser  une  relique  de  la 
(raie  croix,  et  aussitôt  elle  redevenait  calme. 
Un  jour,  un  jeune  homme  de  Rivesaltes, 
|ui,  depuis  quelques  années,  n'avait  pas  fait 
»es  Pâques,  se  rendit  pour  son  travail,  à  la 
laison  de  la  possédée.     Sachant  que  le  dé- 
ion  était  là,  instinctivement,  avant  d'entrer 
[il  fit  sur  lui  le  signe  de  la  croix.     Dès  qu'il 
eut  pénétré  dans  la  maison  et  qu'il  se  trouva 
en  présence  de  la  possédée,  le  démon  lui  dit 
tout  en  colère  :    **  Qu'est-ce  que  tu  as  fait 
avant     d'entrer?"     Et    comme    le    jeune 
homme,  tout  interdit,  ne  répondait  rien,  le 
démon  reprit  aussitôt  :  '  '  Tu  as  fait  le  signe 
de  la  croix.     Mais  tu  as  beau  faire  des  signes 
de  croix,  tu  m^appartiens. 

— Tu  es  un  menteur,  lui  dit-on,  ce  jeune 
homme  ne  t'appartient  pas,  il  appartient  à 
Dieu. 

Si,  il  m'appartient,  puisqu'il  est  en  état  de 
péché  mortel  :  tous  ceux  qui  sont  en  état  de 
péché  mortel  m'appartiennent.  > 

— Hé  bien  !  il  ira  se  confesser  et  il  ne 
t'appartiendra  plus. 

•—Oh  !  non.  il  n'ira  pas  se  confesser  :  je 
ne  le  veux  pas. 
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—Toi,  tu  irais  te  confesser  ? 
—Oui,  certainement,  j'irai 

tin^V^"?*"  ''"'°""*'  ^'■*PP^  "î*  <=«««  scène 
twt  parole,  et.  dès  le  lendemain,  il  alla  se 
confesser.  Depuis  lors,  il  vit  en'bon  ch," 
tien     Bien  maigre  lui.  sans  doute,  le  démon 

ce  ne  fut  pas  la  seule  qu'il  occasionna.    En 
effet,  quelques  jours  après,  une  femme  étant 

m::ifZ  "r"'  ™'^  •«  possédée, Vedl 
mon  lu.  dévoila  sa  conscience  et  lui  reprocha 

dlr*:::  *"^^  ^^  "-'^'- P-  -n'e^'e 
cettë^  !fV'"'-  ^""^  f""""^-  frappée  de 
cette  révélation  iunattendue,  alla  se  confes- 
ser aussitôt.  «-ouïes- 
Ces  conversions  en  amenèrent  bien  d'au- 
fa-es  car  on  se  disait  avec  raison  :  si  de  l'aveu 

c^tuTZ'""'  ""'  parie  par  la  bouche  de 
cette  possédée,  ceux  qui  sont  en  état  de  pé- 

ché  mortel  lui   appartiennent,  ce  qui  est       ' 

VÉ^Tn  r!T'   '   l'enseignemen;   de      I 
l  Eglise,  il  faut  donc  Quitter  le  .,-s„i.^ I 

ne  plus  être  l'esclave  du  démX^Hairi     * 
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Dieu  que  tous  mes  lecteurs  tirent  la  même 
conclusion  et  agissent  en  conséquence  ! 

Iva  divine  Providence  voulut  que,  le  i6 
août  1883,  je  me  rendisse  avec  ma  mère  à 
Rivesaltes.     Dès  que  je  vis  la  possédée,  la 
pensée  me  vint  d'engager  ma  mère  à  la  re- 
conduire à  Pellevoisin,  me  proposant  de  l'y 
accompagner  en  retournant  à  Paris.    Mais  à 
peine  eus-je  parlé  de  Pellevoisin  que  le  dé- 
mon, tout  en  colère,  me  dit  par  la  bouche  de 
cette  pauvre  fille  :    "Tu  feras  ça,  canaille  ! 
tu  me  conduiras  à   Pellevoisin  !  je  ne  veux 
pas  y  aller."  —  En  disant  cela,  la  possédée 
voulut  se  jeter  sur  moi  pour  me  frapper. 
Elle  me  poursuivit  jusque  dans  le  jardin  à 
coups  de  pierre,   en  me    criant    toujours  : 
•♦  Va-t-en,  canaille  !    va-t-en  !  '>   Enfin,  las 
autant  que  confus  de  me  voir  poursuivi  de  la 
sorte,  je  m'arrête  pour  voir  ce  qu'elle  me 
ferait.    Comme  elle  allait  m'atteindre,  je  fis 
le  signe  de  la  croix  et  aussitôt  elle  fut  ren- 
versée par  terre.    J'avoue  que  je  fus  étonné 
moi-même  de  la  puissance  de  mon  signe  de 
croix.    Je  compris  alors  combien  ce  signe 
sacré  est  redoutable  au  démon.     En  voyant 
^^^yjV.:^»*,    .Cafp.ti   rraifîiait  d'être   conduit  à 
Pellevoisin,  nous  ne  doutâmes  point  que  la 
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Elle  se  tournait  ensuite  vers  ma  mère  en  la 
menaçant  du  point  et  lui  disait  :  **  Ah  !  que 
ne  t'ai-je  jamais  connue  !  mais  tu  me  la 
paieras  cher  !  " — Elle  ne  tarda  pas  à  accom- 
plir sa  menace  par  un  tour  de  sa  façon.  En 
marchant  à  côté  d'elle  dans  la  gare  de  Châ- 
teauroux,  elle  lui  fit  un  croc-en- jambe  et  la 
fit  tomber  par  terre.  Sa  joie  éclata  alors  par 
une  sorte  de  ricanement  satanique.  Dans 
sa  chute,  ma  mère  se  fit  une  forte  contusion 
au  coude,  et  son  bras  en  fut  comme  paralysé 
pendant  trois  jours. 

Quand  nous  fûmes  à  Buzançais,  nous  quit- 
tâmes le  chemin  de  fer  et  nous  prîmes  une 
voiture  particulière  pour  faire  les  dix  kilo- 
mètres qui  nous  séparaient  encore  de  Pelle- 
voisin.  A  moitié  route,  nous  rencontrâmes 
une  grande  croix, avec  un  beau  christ,  plantée 
sur  le  bord  du  chemin.  Alors,  prenant  la  tête 
de  la  possédée  entre  mes  mains,  je  la  forçai  à 
se  tourner  vers  cette  croix  en  lui  disant  : 
•*  Tiens,  regarde  Notre-Seigaeur  Jésua-Christ 
mort  sur  la  croix  pour  le  salut  des  hommes." 
Aussitôt  elle  entre  dans  une  colère  épouvan- 
table et  lève  sa  niaia  pour  me  frapper.  Mais, 
au  même  instant,  elle  tombe  sur  ses  genoux, 
les  bras  étendus  en  croix,  la  tête  renversée 
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autres,  tu  as  donné  de  l'eau  :  à  moi,  tu  m'as 
donné  de  ) 'arsenic." 

Le  22  août,  en  entrant  dans  l'église  parois- 
siale, elle  fit  d'abord  beaucoup  de  contoïr 
sions,  puis  tout  à  coup  elle  grimpa  sur  la 
chaire  et  ensuite  le  long  d'une  colonne  qui 
soutient  la  tribune.  Néanmoins,  après  cela, 
elle  put  se  confesser  et  communier.  Le  soir, 
tandis  que  nous  priions  dans  le  sanctuaire, 
nous  entendîmes  frapper  de  grands  coups  au 
milieu  de  la  chapelle  et  ensuite  sur  la  porte, 
quoiqu'il  n'y  eût  personne.  Nous  comprîmes 
que  c'était  le  démon  qui  voulait  nous  dis- 
traire de  la  prière. 

Un  prêtre  du  voisinage,  qui  était  venu  ce 
jour-là,  s'étant  un  peu  approché  de  la  pos- 
sédée, elle  se  mit  à  le  frapper.  Nous  l'obli- 
geâmes à  baiser  la  terre  pour  humilier  le 
démon  et  lui  faire  expier  ainsi  son  inso- 
lence. Mais  voilà  que  tout  à  coup  la  possé- 
dée se  relève  en  criant  :  "J'ai  soif  !  Je  brûle  ! 
Tout  s'allume  en  moi  !  De  l'eau  !  '-—Ses  yeux 
sortaient  de  leur  orbitre,  sa  bouche,  démesu- 
rément ouverte,  laissait  voir  sa  langue  et  son 
palais  tout  boursouflés  de  brûlures.  EUe  se 
tordait  dans  les  convulsions  du  désespoir  et 
d'une  rage  épouvantable,  en  criant  toujours  : 
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J'étais  stupéfait  ainsi  que  tous  les  specta- 
teurs. Ma  mère,  indignée  de  cette  audace 
vraiment  satanique,  lui  dit  :  *•  Vilain  orgueil- 
leux, c'est  la  Sainte  Vierge  qui  lui  a  aidé  à 
secouer  cette  tristesse.  Non,  mon  fils  ne 
t'appartiendra  pas  ;  il  appartient  à  la  Sainte 
Vierge,  puisque  je  lui  ai  consacré." 

Tout  à  coup,  la  possédée  se  relève  et 
avance  sa  main  pour  me  saisir.  Mais  une 
force  invisible  l'arrête  et  l'empêche  de  me 
toucher.  KUe  fait  un  bond  en  arrière,  et, 
se  retournant  vivement  vers  la  statue  de 
Notre-Dame  de  Pelle  voisin,  qui  était  derrière 
elle,  elle  la  menace  du  poing  avec  un  geste 
qui  semblait  dire  :  "  c'est  toi  qui  m'empê- 
ches de  le  saisir  !  "  Elle  revient  à  la  charge 
et  avance  de  nouveau  la  main  vers  moi  ; 
mais  vains  efforts  ;  elle  fait  encore  un  bond 
en  arrière  et  se  tourne  de  nouveau  vers  la 
Sainte  Vierge  avec  le  même  geste  menaçant. 
I^e  jeu  commençait  à  devenir  amusant.  On 
la  voyait  comme  un  des  anciens  télégraphes 
aériens  avançant  alternativement  une  main 
vers  moi  pour  me  saisir,  et  levant  l'autre 
îîour  menacer  la  Sainte  Vierge  ;  elle  avan- 
çait,  elle  reculait,  revenait  encore  pour  me 
saisir  sans  jamais  pouvoir  m' atteindre.   Elle 
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I  C'est  que  ma  conversion  à  Dieu  était  toute 
récente.  Après  avoir  passé,  hélas  !  plusieurs 
années  dans  l'éloignement  de  Dieu,  j'étais 
allé  me  confesser  ;  et  j'avoue  que  la  vue  de 
la  possédée  n'avait  pas  peu  contribué  à  ma 
conversion.    J'avais  donc  échappé  aux  grif- 
fes de  Satan  ;  voilà  pourquoi  il  faisait  tous 
ses  efforts  pour  me  ressaisir.    Mais  il  ava,it 
pris  du  renfort.    Ils  étaient,  me  disait-il, 
cinq  malins  esprits  qui  m'avaient  donné  la 
tristesse.    Il  disait  très  vrai.     Pendant  trois 
jours,  en  effet,  je  m'étais  senti  accablé  d'une 
tristesse  inexplicable,  car  j'étais  loin  de  me 
douter    qu'elle    m'était    inspirée    par  cinq 
diables  qui  s'étaient  mis  à  mes  trousses. 
Mais  enfin  l'esprit  de  ténèbres  était  forcé 
d'avouer  que  j'avais  secoué  cette  tristesse, 
ce  qui  était  également  vrai.    Néanmoins,  il 
ne  se  tenait  pas  pour  battu  et  il  m'avertissait 
que,  s'il  le  fallait,  ils  viendraient  vingt  diables 
pour  me  vsiincre.  Une  doivent  pas  être  bien 
forts  ;  mais  enfin,  avec  la  prière  et  la  pro- 
tection de  la  Sainte  Vierge,  je  puis  défier 
tout  l'enfer. 

Le  23  août,  M.  le  Curé  de  Saint-Genoux 
étant  venu  avec  deux  jeunes  séminanstes, 
nous  nous  rendîmes  tous  ensemble  à  la  cha- 
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Après  que  le  démon  se  fut  mis  à  genoux, 
[m.  le  Curé  voulut  le  forcer  à  avouer  ce  qu'il 
avait  déjà  avoué  plusieurs  fois  à  Rivesaltes  : 
I  que  ce  n'était  pas  lui  qui  était  venu  à  Pelle-  ■ 
voisin  dans  le  mois  de  novembre  1882  ;  que 
celui-là  avait  été  chassé  par  la  Sainte  Vierge, 
et  que  Marie  s'en  était  retournée  bien  déli- 
vrée. Son  orgueil  se  refusait  d'abord  à  faire 
cet  aveu  ;  mais  enfin  il  fut  forcé  de  le  faire. 
Il  avoua  également  que  la  Sainte  Vierge  était 
apparue  quinze  fois  dans  cette  chapelle. 

Le  lendemain,  24  août,  le  démon  avoua 
encore     trois    fois,    que    ce     n'était     pas 
lui  qui  avait  >dté  chassé  à  Pellevoisin,  en 
novembre  1882.     Il  arriva  ce  jour-là  un  fait 
bien  remarquable.    Comme  le  Très  Saint- 
Sacrement  était  dans  le  tabernacle  de  la  cha- 
pelle, car  on  ne  l'y  conserve  qu'un  jour  ou 
deux  par  semaine,  après  la  messe,  nous  vou- 
lûmes forcer  le  démon  à  l'adorer.     Mais  cet 
ange  déchu  et  révolté  contre  Dieu  ne  voulut 
jamais  s'agenouiller    pour    l'adorer.     Sept 
personnes  ne  parvinrent  qu'à  grand  peine  à 
lui  faire  plier  les  genoux.    On  lui  dit  :  •'  Tu 
ferais  mieux  d'obéir  tout  de  suite  puisque  tu 
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à  l'adorer  et  à  lui  demander  pardon,  car 
c'est  un  orgueil  incurable.  Or,  c'est  là  la 
raison  de  l'éternité  des  peines  de  l'enfer. 
Voilà  pourquoi  l'ange  des  abîmes  prononçait 
ces  paroles  d'un  éternel  désespoir  :  "  Pour 
moi  pas  d'espoir  !  pas  de  pardon  !  pas  de 
trône  !  pas  de  gloire  !  " 

CHAPITRE  V 
CIERGB  BÊNlT  —  FEMME-SERPENT 
Le  25   août,   M.  le  Curé  de  Pellevoisin, 
après  sa  messe,  fit  mettre  la  possédée  à  ge- 
noux aux  pieds  de  la  statue  de  la  Sainte 
Vierge  et  lui  fit  prononcer  un  acte  de  renon- 
ciation à  Satan.     Il  lui  fit  signer  ensuite  un 
acte  de  consécration  à  la  Sainte  Vierge.  Elle 
fit  tout  cela  sans  beaucoup  de  difficulté.    En 
ce  moment,  le  démon  se  cachait  préciser;. v« 
parce  que  Mme  la  comtesse  de  M  .        et  sa 
nièce,  qui  étaient  venues,  auraient  ...siré  voir 
quelque  scène.     Il  voulut  sans  doute  morti- 
fier leur  curiosité.    Nous  nous  rendîmes  au 
presbytère  pour  le  déjeuner,  et  ces  dames 
nous  suivirent.     Pendant  que  nous  étions  à 
table,  on  vint  à  causer  des  pèlerinages  de 
Paris,  de  Blois  et  d'ailleurs  qui  devaient  arri- 
ver, le  9  septembre,  qui  est  le  jour  anniver- 
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rieux  ;   il    se    tourna    contre  la   comtesse 
de  M  ... ,    lui   reprochant   de    l'y  avoir 
fait  placer,    et  il  l'aurait  frappée   si   nous 
n'avions  retenu  la  possédée.    Ne  pouvant  la 
frapper,  il  lui  lança  à  la  figure,   mais  sans 
pouvoir  l'atteindre,  tout  ce  que  la  possédée 
avait  dans  ses  poches,  son  livre,  son  chape- 
let, son  mouchoir.    Sa  rage  contre  le  cierge 
bénit   ne   se   contenant    plus,    il   s'écria  : 
"  Eteignez  ce  cierge  qui  me  fait  souffrir."— 
Il  me  fit  signe  à  moi-même  d'aller  l'étein- 
dre :  '*  Non,  luis  dis-je,  ce  cierge  doit  brûler, 
car  il  a  été  allumé  pour  la  prière  de  Marie. 

Nous  eûmes  alors  une  scène  quelque  peu 
risible.    La  possédée  s'approcha  du  cierge 
pour  l'éteindre  elle-même  ;   mais  elle  eut 
beau  souffler  plusieurs  fois  de  toute  la  force 
de   ses   poumons,    la   flamme   ne  vacillait 
même  pas.   Elle  revint  à  la  charge  plusieurs 
fois  :  vains  efforts,  le  cierge  brûlait  toujours. 
Elle  ne  put  pas  même  le  toucher  pour  le  ren- 
verser.   Tandis  qu'elle  nous  amusait  de  la 
sorte,  je  dis  un  Ave  Maria,  à  voix  basse, 
pour  qu'elle  ne  pût  pas  réussir  à  éteindre  le 
iieree.     Aussitôt  elle  se  tourna  vivement 
versmoi  et  me  dit  :   *'  Tais-toi  donc,  imbé- 
cile. —  Mais  il  ne  te  dit  rien,  observa  quel- 
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-levant  M.  le  Curé  de  Saint-Genoux.     Ma 
fcière  alors  fit  mettre  la  possédée  à  genoux 
Jet  lui  dicta  ces  paroles  en  lui  ordonnant  de 
Iles  répéter  après  elle  :    "M.  le  Curé,  vous 
lavez  à  vos  pieds  une  grande  pécheresse,  la 
plus  orgueilleuse  et  la  plus  infâme  des  créa- 
tures.   Je  ne  mérite  que  le  mépris  et  le  dé- 
dain.   Je  suis  plus  misérable  que  le  petit 
grain  de  sable  foulé  aux  pieds  des  passants. 
Je  suis  indigne  même  de  votre  regard.  Priez 

potu:  moi." 

La  possédée  avait  à  peine  achevé  ces  pa- 
I  rôles,  que  le  démon  furi-  a  tordit  et  la 
'  roula  par  terre  comme  un  ^..^cut.  Il  l'étran- 
glait si  fort,  que  nous  eûmes  grand'peur 
qu'il  ne  la  tuât  réellement.  M.  le  Curé,  qui 
était  alors  au  confessionnal,  accourut  à  son 
secours.  Il  lui  appliqua  sur  la  bouche  le 
scapulaire  de  Pellevoisin,  et  aussitôt  tout 
mal  disparut.     La  possédée  se  releva  avec 

calme . 

Mais  aussitôt  la  scène  changea  et  nous 
eûmes  un  des  spectacles  les  plus  extraordi- 
naires et  les  plus  effrayants  que  nous  eussions 
iftîîiais  vus.  Sortant  tout  à  coup  de  son 
calme  apparent,  la  possédée  se  tourne  vers 
moi  avec  une  figure  effroyable  ;  eu  me  fai- 
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ihapelle  où  je  m'étais  retiré.    Quand  eUe 
^%rrivée  près  de  la  porte,  en  face  d'un  ta- 
'^u   représentant   les    apparitions  de    la 
.ainte  Vierge  à  Estelle,  elle  s'arrêta  comme 
■orcée  de  rendre  hommage  par  là  à  la  vérité 
de  ces  apparitions,    mais    sans    cesser    ses 
affreux  sifflements.   Je  profitai  de  cet  instant 
d'arrêt  pour  rentrer  dans  le  sanctuaire  avec 
les  autres  témoins,  et  en  même  temps  je  fer- 
mai la  porte  de  la  balustrade,  espérant  oppo- 
ser  ainsi  une  barrière  infranchissable  au  ser- 
vent qui  déjà  rampait  vers  le  sanctuaire  en 
ifflant  toujours.     Mais  quel  ne  fut  pas  notre 
jjtonnement  lorsque  nous  vîmes  cette  femme- 
Cerpent,  arrivée  près  du  sanctuaire,  se  re- 
dresser lentement  et  monter  en  rampant  sur 
la  balustrade,  puis  redescendre  du  côté  op- 
posé dans  le  sanctuaire  I   Pendant  qu'elle 
descendait  ainsi  en  rampant  sur  son  dos,  la 
tête  en  bas,  sa  robe  semblait  collée  sur  ses 
jambes.     A  cette  occasion,  je  dois  dire  que, 
pendant  tout  le  temps  que  dura  cette  posses- 
sion. Dieu  ne  permit  jamais  au  démon  de 
faire  la  moindre  indécence  capable  de  scan- 
daliser les  assistants. 

pent  rampa  vers  la  statue  do  la  Sainte  Vierge 
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n.      Elle  s'en   approche  de  nouveau, 
e  de  toutes  ses  forces  pour  Péteindre  ; 
_ais  toujours  sans  succès.     De  nouveau, 
;lle  nous  fait  signe  de  l'éteindre  :  "  Non, 
ui  dit-on,  il  faut  qu'il  brûle  jusqu'au  bout, 
[car  alors  tu  partiras."     Le  désespoir  qui,  à 
ces  mots,  se  peignait  sur  sa  figure  nous  fai- 
sait espérer  qu'en  effet  la  fin  du  cierge  amè- 
nerait la  fin  de  la  possession.    Mais  l'heure 
marquée  par  la  divine  Providence  n'était  pas 
encore  arrivée.     Quand  le  cierge  fut  fini,  le 
démon  nous  dit  d'un  air  de  triomphe,  en 
rappant  des  mains  :    **  Il  est  fini  et  j'y  suis 
ncore  !"  Il  était  huit  heures  du  soir,  nous 
■entrâmes  au  presbytère. 

CHAPITRE  VI 

MEUTE  DK  CHIENS  —  Ci^BRIOIvES  — 
TENTATIONS 

I,e  29  août,  la  possédée,  s'étant  échappée 
de  la  chapelle,  alla  se  rouler,  les  cheveux 
épars  comme  une  furie,  dans  le  jardin  qui 
se  trouve  en  face.  On  ne  parvint  qu'avec 
beaucoup  de  peine  à  la  saisir  ;  mais  bientôt, 
altûcont.  en  o.uelque  sorte,  des  mains  de  ceux 
qui   la   tenaient,    elle   s'élance   et   grimpe 
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ents  de  l'âne,  les  mugissements  du 
Après  cela,  elle  se  mit  à  aboyer  pen- 
t  une  demi-heure,  commençant  par  Ta- 
pement du  plus  petit  roquet  et  montant 
raduellement  jusqu'au  grondement  sourd 
es  plus  gros  dogues,  puis  intercalant  les 
Lboiements  des  petits  et  des  gros,  à  tel  point 
qu'on  se  croyait  au  milieu  d'une  meute  de 
chiens.     C'est  ainsi  que  Satan  déploya,  ce 
soir-là,  toutes  les  ressources  de  son  art  mu- 
sical.    Comment  es-tu  tombé  du  Ciel,  Lu- 
jcif  er  ?  Oii  sont  maintenant  les  concerts  ange  • 
ques  ?  O  Séraphin  déchu,  qu'as-tu  fait  de 
lyre  sur  laquelle,   jadis,  tu  chantais  les 
luanges  de  Dieu  ? 

Le  ler  septembre,  on  apporta  dans  l'appar- 
■ement  où  nous  nous  trouvions  avec  la  possé- 
dée une  belle  statue  de  Notre-Dame  de  Pelle- 
voisin  que  l'on  devait  porter  à  la  procession 
du  9  septembre.      Dès  qu'elle  aperçut  cette 
statue,  elle  se  mit  à  faire  des  grimaces  hor- 
ribles telles  que  nous  n'en  avions  pas  encore 
vues.     Aux  grimaces  succédèrent  des  mena-, 
ces  contre  la  statue,   et  aux  menaces  des 
pleurs  de  rage  et  de  désespoir.     Le  démon 
nous  fit  voir  là   clairement  la  haine    qu'il 
porte  à  la  Sainte  Vierge  aussi    bien  qu'à 
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m  le  tem     ^^^^^i  le  Curé  le  lui  promit  ;  mais  Dieu  en  avait 
^^^^^'^ULcidé  autrement  puisqu'elle  ne  fut  guérie 
^  «ïa  lué  pïe  le  15  septembre.     Le  lendemain,  au  mi-  ^ 

l'on  aîlaif^  ^^"^^'^ieu  d'une  crise  très  violente,  le  démon  dit  : 
"j  dit  •  u^^^^^T  Je  ne  suis  pas  bien  ici.  -  Pars  donc,  lui  dit 
-^^  contr  ^^  V  mère,  puisque  tu  n'es  pas  bien.  Pourquoi 
■  «îêre  ZT'-  -Cestes-tu?  Va-t-en  ;  après  toi  j'en  conduirai 
-  ^'est  T  ^^fin  autre  ici."  Il  répondit  :  "  Pourvu  qu'il  se 
q«'u«e  r  '^''^^ilaisse  conduire  à  Pellevoisin.  Il  peut  bien 
"'"  [s'arranger  tout  seul  ;  je  ne  viendrai  pas  lui 
aider.  — Enfin,  puisque  tu  n'es  pas  bien  ici, 
I  va-t-en  tout  de  suite.  —  Je  m'en  irai,  mais 
l'heure  n'est  pas  encore  arrivée." 

Dans  la  soirée,  il  arriva  un  fait  bien  remar- 
quable. Nous  étions  à  la  chapelle  avec  la  pos- 
sédée. Tout  à  coup,  les  assistants  la  voient  se 
traîner  vers  moi  en  marchant  sur  ses  genoux. 
Quand  elle  fut  près  de  moi,  me  regardant 
avec  un  ricanement  moqueur,  elle  me  dit,  ou 
plutôt  le  démon  me  dit  par  sa  bouche  :  "  Tu 
as  été  bien  tourmenté  !  Tu  as  été  bien  tenté  ! 
hein'  "  Puis,  sa  figure  changeant  d'expres- 
sion, il  ajouta  avec  rage:   "Mais  tu  m'as 

vaincu!" 

Je  restai  stupéfait,  car  je  reconnus  qu  il  di- 
-iit  +rès  vrai.  T'avais  été  tenté,  en  effet, 
mais  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  prière,  j'avais 
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Néanmoins,  après  que  nous  eûmes  bien 
irié  les  saints  anges,  autrefois  les  compa- 
rons de  sa  gloire  et  maintenant  ses  juges, 
fut  forcé  d'obéir.     Il  se  mit  à  genoux,  de- 
manda pardon  de  tout  le  mal  que  fait  la  mau- 
aise  presse  et  il  se  retira  confus. 
Le  7  septembre,  nous  fîmes  faire  au  dé- 
mon le  chemin  de  la  croix.  A  chaque  station, 
ce  fut  une  scène  affreuse  ;  la  possédée  hur- 
lait comme  une  bête  fauve.     M.  Bergeonne ., 
qui  avait  devancé  les  pèlerins  de  Paris,  no  i;^ 
aida  à  la  maintenir.     Le  9  septembre  arrivè- 
rent les  pèlerinages  de  Paris  et  de  Blois, 
composés  d'environ  mille  pèlferins.     Un  cer- 
tain nombre  d'entre  eux,  prêtres,  laïques, 
ainsi  que  quelques  dames  vinrent  voir  la 
ossédée  dans  le  salon  du  presbytère.     Il  y 
:ut  d'abord  une  scène  affreuse  de  cris,  de 
.urlements  et  de  contorsions.    Tout  à  coup, 
a  possédée,  avisant  un  jeune  prêtre,  lui  lança 
son  livre  à  la  tête,  en  lui  faisant  force  mena- 
ces.    M.  le  Cm-é  voulut  lui  faire  expier  cette 
insolence  en  l'obligeant  à  faire  un  acte  d'hu- 
mi'ité.     Mais  le  démon  était  indomptable  et 
ce  ne  fut  qu'après  plusieurs  invocations  aux 
05>;v.4-o  otinroc  nn'fl  fTif  inrcé  de  se  mettre  à 
genoux  et  de  demander  pardon.     Je  dois 
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on  :  "  Toi,  lui  répondit-elle,  tu  es  plus  cu- 
îeux  que  pieux.  '  '    Puis  avec  un  ricanement 
iatanique,  elle  ajouta  :  **  Nous  sommes  amis 
;ous  les  deux  ;  oui,  oui,  nous  sommes  amis, 
.ein  !  "  A  ce  moment,   entra  M.  P  .  .  .,   du 
pèlerinage  de  Paris.     C'est  un  vénérable  et 
fervent  chrétien,  qui  fait  partie  de  toutes  les 
bonnes  œuvres  de  la  capitale.  Dès  qu'elle  l'a- 
perçut, la  possédée  détourna  la  tête  et  dit  : 
"  En  voilà  un  que  je  déteste,  je  ne  veux  pas 

le  voir." 

Nous  la  reconduisons  bientôt  à  la  chapelle, 
qui,  déjà,   était  remplie  par  la  foule.     Elle 
eut  une  crise  très  violente.     Ace  moment, 
entra  cette  petite  fille  de  Marmagne.dont  j'ai 
larlé  au  chapitre  préliminaire,  la  jeune  Fran- 
■oise  Millet,  qui,  cîeux  rns  auparavant,  avait 
^té  délivrée  de  la  possession  du  démon  par 
Notre-Dame  de  Pellevoisin.     Elle  revenait 
avec  ses  parents  remercier  encore  la  Mère 
toute  miséricordieuse.    On  la  fit  mettre  à  ge- 
noux à  côté  de  la  possédée,  pour  qu'elle  priât 
la  Sainte  Vierge  de  la  délivrer  du  démoi* 
comme  elle  l'avait  délivrée  elle-même.   Bien 
des  yeux  se  remplirent  de  larmes,  quand  on 
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ous  la  plaçâmes  tout  près  de  la  porte  qui 
onne  entrée  dans  le  sanctuaire.     Elle  était 
abord  très  calme  ;  mais  dès  (^u'on  eut  en- 
onné  le  cantique,  elle  fut  agitée  de  mouve- 
nents  extraordinaires  qui  de',  enaient  de  plus 
en  plus  violents,  à  tel  point  qu'il  fallut  plu- 
sieurs hommes  pour  la  retenir.     Elle  était 
comme  une  furie  hideuse  à  voir  ;  elle  pous- 
sait des  hurlements  comme  une  bête  fauve  ; 
mais  le  chant  du  cantique  continuait  toujotirs 
et  couvrait  ces  hurlements  du  diable.  Tout  à 
coup,  elle  tombe  par  terre  comme  étranglée. 
Ses  yeux  sortaient  de  leur  orbite,  sa  longue 
tendait  de  dix  centimètres  hors  de  sa  bou- 
:he  ;  elle  était  sans  mouvement  et  comme 
'morte.     M.  le  Curé  fut  effrayé  de  la  voir  en 
et  état  :   "  Il  faut,  dit-il,  la  porter  dehors 
pour  lui  donner  de  l'air.  "    Mais,  à  l'instant 
même,  elle  se  relève  et  lui  répond  :    **  Ce 
n'est  pas  de  l'air  qu'il  me  faut."     Voulant 
dire  sans  doute  :  "C'est  la  cessation  du  canti- 
que du  scapulaire  qui  est  la  terreur  des  dé- 
mons. " 

Après  que  la  foule  se  fut  retiré^:,  nous  res- 
tâmes dans  la  chapelle  avec  plusieurs  Mes- 
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Curé  et  tous  les  prêtres,  résolus  à  passer  la 
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avaient  offert  à  Notre-Dame  de  Pellevcisiti, 
s'écria  :  "  Otez  ça  de  là  !  Je  tie  puis  le  voir, 
car  ça  me  fait  horreur."  Elle  eut  une  crise 
affreuse.  Plusieurs  personnes  accoururent 
pour  aider  à  la  tenir,  entre  autres  un  pèlerin 
de  Paris,  M.  H  .  .  .  Aussitôt  la  possédée  lui 


cne 


(( 


Va-t-en,  car  tu  me  fais  souffrir, 
moitié  de  capucin  !  Retire-toi.,  capucinas, 
laisse-moi."  M.  H  .  .  .  lui  répond  :  "  Je  ne 
suis  pas  une  moitié  de  capucin,  mais  je  suis 
fils  de  saint  François  ;  je  suis  du  Tiers- 
Ordre,  et,  par  conséquent,  je  suis  frère  en 
religion  de  cette  pauvre  fille  que  tu  tour- 
mentes, car  elle  est  du  Tiers- Ordre  comme 
moi.  Nous,  enfants  de  saint  François,  nous 
n'avons  pas  peur  du  diable."  Pendant  quel- 
ques instants,  ils  se  disputèrent  '.ous  les  deux 
en  latin. 

Après  cela,  la  possédée  se  tourne  vers  un 
autre  pèlerin,  également  de  Paris,  M.  B  .  .  ., 
qui  la  tenait  par  les  bras  :  "  Et  toi,  lui  dit- 
elle,  tire  de  ta  poche  ce  qui  me  fait  souffrir." 
Bile  lui  répéta  plusieuis  fois  les  mêmes  pa- 
roles. Mais  M.  B  .  .  .  la  tenait  toujours 
hans  faire  attention  à  ce  qu'elle  lui  disait. 
T.s>  sfsir.  avant  mis  la  main  dans  sa  poche 
pour  prendre  un  cigare,  il  ne  fut  pas  peu 
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canon iste  pt>ur  les  choses  qui  l'intéressent, 
le    lui   fit    tien  voir,   car  il  se  moqua  de 
hr*   ti*ut  l":  ttaips  :  "  De  quoi  te  mêles-tn  ? 
lui  dit-il,  lu  îi'as  pas  demandé  la  permission 
au  Curé."     Puis  il  lui  tirait  la  langue,  il  lui 
faisait  un  pkd  de  nez  avec  ses  doigts,  il  lui 
faist.ii  toute  r.orte  de  grimaces.     I^e  Père  do- 
minicain ay^ait  beau  l'adjurer  de  partir,  il 
ne  vu  répondait  que  par  des  moqueries  et 
aes  paroles  grossières.   Il  alla  même  jusqu'à 
danser  devant  lui  les  danses  les  plus  immon- 
des qui  ne  se  font  que  dans  les  mauvais  lieux, 
quoique  cette  pauvre  fille  ne  les  eût  jamais 
vues  danser.     Mais  le  soir,  le  R.  Père  domi- 
nicain, s'étantmuni  de  l'autorisation  cano- 
nique de  M.  le  Curé,  fit  bien  expier  au  dé- 
mon ses  irrévérences  du  matin,  car  il  le  fit 
soufïrir  si  horriblement  par  ses  prières  que, 
si  nous  n'avions  pas  retenu  la  possédée,  elle 
l'aurait  écharpé  dans  sa  furieuse  colère. 
I<e  mercredi,  12  septembre,  M.  l'abbé  de 
'  B  .  .  .    étant  venu  à  la  chapelle,  fit  sur  la 
possédée  les  prières  qu'il  avait  déjà  faites  la 
veille.    Or,   comme  il  donnait  l'ordre,  en 
latin,    au    démon    de   partir,    la    possédée 
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vaut  l'autel,  tandis  que  M.  le  Curé  de  Sougé 
continuait  à  lire  les  prières  de  l'Église. 
Alors,  comme  si  elle  eût  voulu  à  dessein 
nous  faire  peur,  elle  ramassa  ses  cheveux  qui 
étaient  épars  sur  son  dos,  et  s'en  entortilla 
la  figure,  de  manière  à  la  laisser  seulement 
entrevoir.  Dans  cet  état,  elle  était  affreuse 
à  voir  et  faisait  vraiment  peur.  Parmi  les 
assistants,  il  y  en  eut  qui  furent  tellement 
impressionnés  par  ce  spectacle  qu'ils  ne  pu- 
rent clore  l'œil  de  tout  la  nuit. 

Le  jeudi,  13  novembre,  M.  le  Curé  com- 
manda au  démon  de  quitter  sur-le-champ 
cette  créature  de  Dieu  qui  ne  lui  appartenait 
pas. 

— Oui,  je  m'en  irai,  répondit-il,  je  le  sais 
bien  qu'il  faut  que  je  la  quitte  et  que  je 
parte,  mais  si  je  ne  puis  pas  tourmenter  son 
corps,  je  tourmenterai  toujours  son  esprit. 

Dans  la  soirée,  arriva  M.  le  Curé  d'E- 
cueillé,  qui  lut  sur  la  possédée  les  prières  de 
l'Église.  Aussitôt  elle  entra  dans  une  co- 
lère épouvantable.  Sa  figure  était  horrible 
au  dernier  degré,  on  ne  voyait  plus  rien 
d'humain  en  c^tre  pauvre  fille,  on  ne  voyait 
en  elle  que  le  démon.  Il  dit  avec  rage  en 
gesticulant  : 
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--Ce  11  e.v  pas  toi  qui  me  feras  partir.     Te 
te  méprise  ;  tes  prières  ne  me  font  rien. 

M.  le  Curé  de  Sougé  prit  le  livre  à  son 
tour  et  contmua  les  prière-^       v  ,  aa 

lui  dn  encore  avec  rage  : 

--Ce  n'est  pas  toi  non  plus  qui  me  feras 
pau  r,  m  aucun  prêtre.  Je  n'ai  pas  à  t'obéir 

,,::^'?"^'  f  ■^^'   ^^^^^  à  qui  je  dois  obéir, 
c  est  elle  seule  qui  me  chassera 

Cet  aveu  du  démon  est  très  remarquable  et 
très  significatif.     H  „ous  révèle,  en  effet  la 
puissance  de  Notre-Dame  de  Pellevoisin  p;ur 
chasser  le  démon  du  coips    des  possédés. 
Comme  nous  le  voyons  par  l'exemple  de  cette 
possédée,  le  démon  résiste  quelquefois  au. 
exorcismes  de  l'Eglise,  ca.  leur  efficacité  dé 
pend  en  grande  partie  de  la  foi  et  de  la 
sainteté  de  l'exorciste.     Mais      Notre-IW 
de  Pe  levoisin,  1.  ^lénion  ne  ..siste  jamaTs 

cité  mfaill  b  e  pov  .lasser ledénion,  com.ne 
m  avoue  lui-même  .  '«  Voilà,  dit-il  celle  à 
qui  je  dois  obéir  ;  c'est  elle  qui  n  nkssera  '  ' 
.^.qu  ICI  II  n-y  a  pas  d'exc  .le  de  possédé 
qm  n'ait  pas  été  délivré  à  ;     le     îsin. 


feras  partir.    Je 

e  font  rien, 
le  livre  à  son 
-^«li*  le  déî'- on 

^s  qui  me  feras 
ai  pas  à  t'obéir. 
lain    la    Sainte 

je  dois  obéir, 
a. 

remarquable  et 
le,  en  effet,  la 
ellevoisin  pour 
des  possédés. 
:emple  de  cette 
lélquefois  aux 
r  efficacité  dé- 
L  foi  et  de  la 

Notre-Dame 
esiste  jamais. 

d'une  effica- 
éroon,  corn. ne 
dit-il,  celle  à 
ot.  .na:;sera.'* 
e  de  possédé 
^    min. 
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C'est  ainsi  que  Dieu  proportionne  toujours 
les  secours  aux  besoins.  Dans  ces  temps 
malheureux,  oii  le  démon  semble  avoir  repris 
son  empire  sur  les  hommes,  nous  avions  be- 
soin d'un  sanctuaire  nouveau,  qui  fût  comme 
un  lieu  de  refuge  pour  toutes  les  personnes 
qui  sont  tourmentées  par  les  malins  esprits, 
afin  de  pouvoir  y  être  délivrées  de  leu* 
cruels  ennemis.  Réjouissons-nous  de  ce  que 
nous  possédons  en  France,  cette  cité  de  re- 
fuge d'un  genre  nouveau  :  c'est  le  sanc- 
tuaire de  notre  Mère  toute  miséricordieuse, 
L  Pellevoisin. 

Ce  sanctuair-  ^st  encore  bien  modeste  ; 
mais  1n  Sainte  Vicrere,  qui  a  daigné  y  appa- 
raître 15  fois  et  V  évéler  le  scapulaire  du 
S..( Té-Cœur  de  J-  sus,  et  qui  depuis  lors  se 
plaît  à  y  faire  éclatei  puissance,  ne  tar- 
deia  pas,  je  l'espère,  à  lui  faire  prendre  le.s 
proportions  d'une  splendide  basilique. 
"  C'est  ici,  disait-elle  à  Kstelle  Faguette  en 
lui  apparaissant,  c'est  ici  que  je  serai  hr^o- 
r^e.  '  Déjà  le  scapulaire  de  1  .  llevoisin  est 
épandu  dans  toute  la  France  et  jusqu'à  l'é- 
irangc^r.  L^a  e«.>uiièric  de  ce  .-.v.rtjjuiairc 
compte  aujourd'hui  plus  de  200,000  associés, 
et  i    ;  ombre  en  augmente  tous  les  jours.  Ce 


la  Très  S^CJvVr::;!''  P™'-"»»  ^^ 
portent.     C'est  ,h,   Z  T  '  '=^"=^  "ï"'  '« 

Vierge  elle-même  p^otit"  "T  '^  ''^''"''^ 
«<  T»   •  ^cme  promit   eu   le  rév<ila«f  . 

c'e"te7esriL:rp:r.-"r-. 

prodiges  pour  Mto,Zt''  '""  '^'^ 
souffrent  de  mfléfi" L  TeTt  ^XT""  ""' 
que  certaines  personne  Zi^^"^  ''  """^ 
par  l'intermédiaire  du  démon    ^f  ""''"' 

:r.^ï::rt^^^^""-^'-i^'°»"^^ 
certain  :uroTf:crT:ir  r'^°^ 

inconnu  des  m'édee  „,  "Knlf""""'"^  ^' 
quoi  l'attribuer.  Allrs  aul  !  ^"'  ''^'"'  ^ 
vers  Dieu  pour  Ini  7         J       ''^  '*  '""^n» 

eUesseto„C:t':Ltrdér-X^-. 

trouverdes.,om„ambules,  ud°autre?,        °'" 
qu.  ne  peuvent  les  guérir  oue  n!   T  °''"^"' 

:!i''i"'?/'--'eurU:;sres:r::f 

•-F-^ioLiLicuSês  et  impies.     Le  but  ri»  ^^'  "^""'" 
eu  tout  cela,  c'est  de  détourtl^clt^rs 


'êJ^ 
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it  du  démon, 
:es  personnes 
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de  Dieu  pour  les  attirer  à  lui  et  les  perdre.  Il 
est  possible  qu'à  cette  condition,  le  démon 
leur  ôte  un  mal  qu'il  causait  lui-même  ;  mais 
ces  pesonnes  perdront  la  foi  et  leur  âme. 

Hé  bien  !  que  toutes  les  personnes,  qui 
souffrent  de  maléfices,  au  lieu  de  recourir  au 
démon,  se  tournent  vers  la  Mère  toute  miséri- 
cordieuse qui  est  apparue  à  Pellevoisin. 
Qu'elles  lui  adressent  une  neuvaine  de  priè- 
res en  se  revêtant  de  son  scapulaire,  et  sûre- 
ment, infailliblement,  elles  seront  guéries 
immédiatement.  Je  sais  ce  que  je  dis  et  je 
pourrais  citer  ici  des  exemples  bien  frap- 
pants. C'est  ainsi  que  la  Sainte  Vierge  est 
déjà  honorée  à  Pellevoisin. 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  Déjà  près  de  deux 
cents  plaques  de  marbre  en  ex  voio  tapissent 
les  murs  de  son  humble  sanctuaire  et  attes- 
tent qu'une  multitude  de  personnes,  obsé- 
dées ou  possédées  du  démon,  en  ont  été  dé- 
livrées, soit  en  se  revêtant  simplement  du 
scapulaire  de  Pellevoisin,  soit  en  y  fai- 
sant un  pèlerinage,  lorsque  le  scapulaire  ne 
suffit  pas.    Nous  allons  voir  comment  notre 

possédée  y  fut  délivrée  définitivement. 
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il   I 


il 


CHAPITRE  VIII 

^dait  bien  le  eon.;  ^  J""""'' -ï"'"  P»^- 
"•avait  jamais  posSdé  son  !"''  """"^  ''"•" 
combattre  longTemp^  po™  it?"'    "  '''"»' 
«veu  si  humiliant  pouf"!   '  '"■'■'"=''^'-  ™ 
Wfin,  vaincu  par   llL?   .°''^""''-     Mais 
nous  faisions  à  Dieu  In    ,   "J"'  P"^'-"^^  «J-e 
S'écria  avec  rage    '"o^T  ''  ^°^^^^  ^  obéir  il 
jamais  nous  n'avons  posséd^V'"""'''  •''"'""^' 
jamais,  trois  fois  répé«  ceUe  ?"  """^  '  "  ^^ 
de  S'exprimer  au  pluriel  Z     ^°"  """^^''^ 
P«»;  mais  nous  "5^      "?"' '3"'='l»e 
«apricedesapart       m^     "'^'  ^  ""  ^™Ple 
'^-'.  "dit  .spon'ta„ém^ft''àr 'tV''^?  '"  -'" 

Cm-é.  ^"  ""  '"«"'^"r,  lui  dit  M.  le 

au  en  verras  trn'    /^ 

Curé:  '     '^  dit  a  la  sœur  de  M.  le 

-  Nous  sommes  trois  à  Pellevoisin. 
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VIII 

n. 

^' M.  le  CuréVou- 
avouer  qu'il  pos- 
ïane,  mais  qu'il 
cœur,     u  fajjy^ 

^«1  arracher  un 
»  orgueil.  Mais 
Jtes  prières  que 
forcer  à  obéir,  H 

jamais,  jamais, 
»on  coeur  f  "  q^ 

façon  rtouvelle 

««rprit  quelque 

s  à  un  simple 

is,  dans  la  soi- 

le  Curé  : 

evoisin. 

lui  dit  M.  le 


-  ^a  possédée 
■œur  de  M.  le 

oisin. 


—  Tu  n'es  qu'un  esprit  da  mensonge,  ré- 
Ipond  la  sœur  ;  la  Sainte  Vierge,  qui  est  ap- 
!  parue  ici  pour  chasser  le  démon,  ne  permet- 
trait pas  qu'il  vint  posséder  les  personnes  de 
l'endroit. 

Le  démon  répondit  avec  un  ricanement 
moqueur. 

—  Tu  voudrais  bien  savoir  où  ils  sont  ;  ils 
sont  bien  logés  pourtant  ;  mais  je  ne  veux  pas 
te  dire  où  ils  sont.     Tu  le  verras  demain. 

Après  le  souper,  nous  conduisîmes  la  pos- 
sédée à  la  chapelle  pour  y  passer  la  nuit  en 
prières  avec  M.  le  Curé,  sa  sœur,  ma  mère  et 
les  religieuses  de  la  paroisse.     Elle  parais- 

\sait  dans  un  tourment  épouvantable  ;  elle  se 

tordait  en  poussant  des  gémissements.     Il 

^tait  aisé  de  voir  que  les  trois  démens  qui  la 

)ossédaient,    car  ils  étaient  trois  en   effet, 

buff raient  hori^  Peinent.     Vers  minuit,  en  se 

jtordant  et  se  loulant  par  terre,  elle  allafs'é 

I  tendre  sur  le  marchepied  de  l'autel.  Ivà,  il 
s'engagea  une  sorte  de  dispute  entre  les  trois 
démons  qui  parlaient  successivement  par  sa 
bouche.     "  Moi,  disait  lo   premier,  je  veux 

son  âme.  —  Moi,  disait  le  troisième,  je  veux 
son  corps."  Après  s'être   ainsi  disputés,  ils 


wH<n.#i«ai»i»i,ii||t^MMHi»ii 


■«5^«r 


firent  tous  ensemble  •    '«m 
du  tout.  "  •       ^o'Js  n  ^aurons  rien 

"ê^e,  en  comptenutT""  ^"^  d'-^"*- 
,"-•*  30,  3r.  A  ce  itt  ™'"  ^  ''  ^'  ^-  i"- 
teTompit  en  disa„r  "!    '  '^"«'q"'""  l'i„.| 

I-a  possédée  déclamnf     •     . 
^té  possédée  par tr^r     ^'""  <ï"'«"e  avait 

p2-  ''■•  "'^P'''"  'e  ".Tait  ir  "■■'■"- 

vembre  188.  ..  restaient  "el^r^'f'  '^  ^^  no- 
allaient  être  chassés  él»?  °"  ''<^™*«"  qui 
toute  miséricordieuse  ^'''""=°'  ^'^  '^  Mère 

a"a"/brtt\r,r.ir;'''  '-  -'-- 

«e^Ue  avait  déjà  {J,     *'  *'«''«^.  eom- 
^f  farouehe  et ^^Uti^T?"'-  ''^"  -«"^ 
f' était  alors  i  henre  d         ""* ''^'^f^uve 
jour  consacré  ù  Ja  Sainfe  w""'"'  ''"  ^«""«-li 

«ï  extraordinaire.     ;:„r/"  ''"^'""^  ^C 
Pâl't.  ses  traits  «.  t^ll  \  "=0"?.  son  vis«.„. 

dissent  éteints  reneTâWn^C"  ^- 

comme  une  per- 


»    it,,-. 


^  ^t  «e  met  à  tnar 
"^ïne  hors 
e  voix 
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o«s  n»aurons  rien    Jie  qui  expire,  sa  bouche  reste  grande- 
lent  ouverte,  on  entend  une  sorte  de  cra- 
-  _aement  dans  sa  mâchoire,  sa  figure  était 
d'elleille  d'un  cadavre  :   elle  paraissait  morte. 
^  VOIX  :  I,  2,  3,  jus-tous  étions  tous  saisis    de  terreur.     Mais 
'Quelqu'un  I'in-|oilà  qu'ausitôt    après  son  dernier  bâille- 
^       ^on,  dit-elle  Ijient,  elle  se  tourne  vers  le  coin  en  appuyant 
-n  eur  toi-même  :  la  tête  contre  le  mur,  et  se  met  à  crier  d'une 
^  .       ^  Ivoix  forte  :  ''—  A  présent  que  tu  es  sorti,  tu 

^1  qu'elle  avait  [pars  et  tu  nous  laisses  ?  Je  veux  m'en  aller 
ont  29  avaient  [comme  toi.  Dépêche-toi,  car  l'heure  avance." 
es  Av^..^:_.  ^^  ^^^^  ^^^  ^^.^  ^^  détresse,  elle  l'appelait  : 

Cambron  !  Cambron  !  Viens  vite,  animal  !  Je 
veux  partir  comme  toi  !  Animal,  c'est  com- 
me ça  que  tu  nous  trompes  !  Dépêche-toi 
donc,  grand  animal  !  Je  veux  partir  !  je  veux 
partir  !  Ah  !  tu  me  la  paieras  !  Je  me  venge- 
rai !  Je  veux  te  faire  brûler  surplace."  M.  le 
Curé  lui  ayant  ordonné,  en  latin,  de  partir, 
il  lui  répondit:  ^'Ce  n'est  pas  à  moi  qu'il 
faut  le  dire  ;  adresse-toi  à  ce  grand  animal 
qui  s'en  va  et  qui  nou-  laisse.    Je  voudrais 

ten  m'en  aller,  car  je  souffre  bien  trop  ici. 

kh.  !  quel  tourment  cruel  que  celui  que  j'en- 

Curé  lui  ayant  réitéré   l'ordre  de 
répondit  de  nouveau  ;  "  Mais  dis-le 


'  ^^«  exorcismes 
»t  été  ciiassé,  à 
'\^rge,  le  25  „o- 
^is  derniers  qui 
-nt  par  Ja  Mère 


»é  son    calcul 
'  ^^^wns,  com- 
'e.  Son  regard 
lie  bête  fauve, 
ïa  du  samedi, 
S^l  nous  son- 
ueîque   chose 
'.  son   visage 
ses  yeux  ji- 
i"ie  une  per- 
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lit 
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Ce 


f  «i.  et  dépêche-toi,  cari. h- 

J«  ne  pourrai  pas  part  ^  .^   '  f  ^'"'^  «"'«'ce 

vers  u>a  o.ère  et  lui  au    -  p  /"  '"""^  «'Oj 
«t  passée?  -  Ma  mi.  '  '^^  'ï''^  ''heuL-t,; 

--l.e„pressen,e:tet  rr/-  ^^"  '-°¥- 
W-fragé  qui  vo„<,     "  ';  Pféc.p.(atio„  d'utgu, 

P'anche.de  salut    et'   ?         """  d^^ièrjfp, 

"'■"ai,   viens,   dépêche  t"  V  ^^"''™*'»<' 

'«««P^."    Mais  il  avait  bel^   •■    !'    ^'  «^ncortute 

«venait pas.   Apre™ un  1  "'"'  '^«"bro.Lsi, 

'éprend    avec"^  n"    aocer^"'  ''^  ^"'^«ceLax 

"Qu'est-ce  que  tu  disTn  ,t,'*^'"^P°'>  fe^el 

;«»te   usqu.à  demain'  M^if;:^"  '-'  «ï-e  j|./„. 

animal  ?  Ne  vois-tu  pas  ou'^T"''''"'"'  »"°4ntra 

parfentpas?  C'est  donc  11""  '"""""^  "Pfperc 

^'■.    A"  •'  tu  m'as  btn  pulé",""""'^  ^'  ^<^4^nU 

Mrns  tu  me  la  paieras  "■?'  '^'""  «  «^o^ps  ,  pierr 

M;  le  Curé  lui   donnant  f^,  •  vnlsi. 

P"'jr,  il  ,„i  dit .  „  i,:^"/'»'"  l'ordre  de   et  ell 

q"e  tu  voudras,  je  „e  '!  '  ^""'^^  '  ^'^  ee       Ap 

moni«„^     _       .'•'     "^  puis   pas  nr..-f; .  ^^^ 

comt] 
tout  î 
venip 
issue 


que  tu  voudras,  je  „e  !!,T  '''*  '^^'"^^  •  ^is  ce 
"o-ent,  mais  jitëlu't  '  P*^P""rpo„r  k 

*.  "o'n^  de  l'avoir'^vu    l,f  ™^''  comprendre. 
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s    ti 
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an 'heure  avance, 
Jî  se  tourna  aloj 
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JSst- 


ce  que  l'heu 


*yaut  fait  un  sist 


crie 
oi 


pour  aller  prendre  un  peu  de  repos.    Il 

it  deux  heures  du  matin  du  samedi,  15 

tembre. 

issift  "^Ce    même  jour,  à  midi,  il  se  passa  une 

^      ? .  ^.^^^^  ^®  coilène  pareille  à  celle  de  la  nuit,  sauf  le  dia- 

j^g-      ^   ^"on  d'ujgue  entre  les  démons  qui  n'eut  pas  lieu. 

e  uernièrâa  possédée  alla  se  blottir  dans  le  coin  des 

^^"^orov^rnons^  prit  dans  sa  figure  l'expression  et 

est  cncor§)ute3  les  apparences  de  la  mort,  elle  bâilla 
*u  Crier   Oo     u      ■ 
lom        \      !^^^^f  l^isieurs  fois,  et,  au  dernier  bâillement,  le 

.  ,  ^  ^^^^^cejeuxiême  démon  partit,  Immédiatement  elle 
O  'M  r  ^^®jP°^^  4e  releva  avec  calme  ;  nous  récitâmes  V An- 
g  ^^\  ^"c  j^elus  et  nous  allâmes  au  presbytère.      En 

'eli      ^"°^'  S^''*''ï<ftntrant  dans  la  salle  à  manger,  la  possédée, 
ne  nous  ap -apercevant  sur    la  cheminée  un   reliquaire 
ï  e  de  res- Icontenant    des    reliques  des   apôtres    saint 
s  ce  corps  '[pierre  et  saint  Paul,  fut  prise  de  grandes  con- 
.  I  vulsions.     Bientôt,  néanmoins,  elle  se  calma 

^  jours  l'ordre  de    et  elle  put  dîner  avec  nous. 
^  passée  ;  dis  ce  I      Après  le  repas,  elle  passa  à  la  cuisine,  et, 
P      ir  pour  le  I  comme  ma  mère  lui  adressait  quelques  paroles 
era  pour  de-  I  tout  à  coup  elle  s'agite  et  fait  de  grands  mou- 
vements comme  quelqu'un  qui  cherche   une 
issue  pour  s'enfuir,  et  s'écrie:  "  Il  faut  que 

—  Ayant  dit  cea  pan. 

à  pirouetter  sur  1 


LIS  comprendre 
qu'avait  de  sai-' 
cène  vrainieiït 
ait  rien  à  espé- 
^wes  de  U  oha- 


pieds  comme  une  toupie 
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P^ndaat  dix  minutes  T.... 
^ei^quaire  qui  j^^  ^^^  ^^  ^  Curé  ayant  pris  ' 
,      :  ^--'  ^e  lui  fit  "uit    !  r"^^-rava. 
^^  déuion-toupie  cesse  T  t  ^'""'^^^^^ém, 
Parterre  dans  des  sou?         ^"'"^^  ^^  tomh 

Jf  «le  g-arderai  bien  ZT      ""^^  ^^niaradés 

J'^^  souffert  à   pX        .'"^^^'^etoutce  q"' 
essayer  a   t«        "^  ^^^e voisin  •   q,,.:.      ^^  ^"' 
a     ->;^f  â  leur  tour."  m   tJ  ^       ®  viennen 

chapelle      r  ^^*^'  nous  r-.r^ 

trè/r       ^^  possédée  et  Jf  ;?^"«ns  à  U 
^^è«   tourmentée.     D'u»        '^  ^'"^^  ^^itée  et 

"°us  nous  attendions  à?     ^°^^"*  ^  l'autre 

7    troisième    bourrea'^'^'i^^^- délivrée  de 

^^ergevoulutchasse/'e.^''^    ^^    «-"te 
"^ère  u„  p^^  er  c     dernier  d'une  ma 

Ponrl'humiltW^  ^^®  autres      r^ 

vir  nr^,     ,   "^^^  davantap-e  pI7«  Comme 

YJ  pour  le  chasser  r9„  ""  ^^»^«t  se  ser 

^^-  eJie-même.   ta  t  ''"'""^^^  ^^  ^^  Possé 
assez  souffert  n.         ^^"""^^  ««faut  av.,?? 
veur  rJ  ^"^"^  mériter  Of^ff      ,    ^^^  ^^^" 

IrrTv        '^  ^^^"«^  Mère      V     '^^^^^""^'^fa- 
arnva  -     Voie,  donc  ce  qui 

_-D  abord  la   do«c^,.^^   „ 

terribles  convul- 
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fartiei 

ue  je 
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le  Curé      ^  ^"^^^^<:ajls  pendant  trois  heures  consécutives.    A 

^si  PTanrl    "    ^^^^  4e  heures  du  soir,  tout  à  coup  ses  souffran- 

A  1,-     ^  ^^"^ ^^ajJ  cessent,  ses  convulsions  s'arrêtent  :  elle 

•  ^  ^  instant  m^,„J .   ,J,:„^^.   ^ .„.:...s„._   ^^^,„ 


toiirn 


inemc|sent  délivrée  de  son   troisième  démon. 


cesoflî^            *^"inb*is  le  monstre,  comme  s'il  eût  regretté 
^es  affreuses:    -AT,  Lu_„j '....     „^j  .......        .     _ 


'^^  tties  camarade 
"^  dire  tout  ce  qn 
'  '  ^^"'ils  viennen 
^uré  lui  dit  • 


e 
!r  " 


'US  revenons  à  U 
"t  très  agitée  et 
^^^nt  à  l'autre 


bandonner  sa  proie,  rôdait  encore  autour 
?lle  pour  la  ressaisir.  La  pauvre  enfant, 
1  s'en  aperçoit,  se  jette  à  genoux  aux  pieds 
la  Sainte  Vierge,  et,  d'une  voix  entre- 
upée  par  les  larmes  et  les  sanglots,  elle  lui 
t  :  "  O  ma  bonne  Mère,  venez  à  mon  se- 
urs  ;  chassez  ce  vilain  monstre  ;  éloignez- 
de  moi  ;  je  suis  votre  enfant,  je  vous  ap- 
artiens.     Vous  savez  que  je  le  renonce  et 


''  êtred4r      ^^^'^l^®  je  le  déteste.   O  ma  bonne  Mère,  ne  m'a 
Vf„-      ,    *^^^^<^eJandonnez 
^^^}^    ^a    Sainte 

'^^^^^^^r  d'une  ma- 
te voulut^'"''''""  P^^"^^^"^^' 

se  ser-  lavec  un  geste  impératif,  elle  lui  montre  le 


pas."    Ayant  dit  ces  paroles,  elle 
e  tourne  du  côté  du  démon  et  lui  dit  d'une 
forte:    **Au   nom  de  Notre-Seigneur 
va-t-en."  —  Et,    de  la   main, 


;oix 


Y'  de  la  possé- 
dant avait  bien 
e  glorieuse  fa- 
-i  donc  ce  qui 

proie  à    dé 


Icoin  par  où  étaient  partis  les  autres.  Aussitôt 
le  démon  s'enfuit  dans  ce  coin  et  disparait. 
Pendant  toute  cette  scène,  elle  paraissait 
comme  ravie  en  extase  dans  le  monde  surna- 


ibles 


convnl- 


lûi  ci.      r>iaiS  â  Ce  iliuulciit,  ciie  ievicut  â  SOil 

état  naturel.    Elle  nous  parle,  nous  sount  et 
nous  remercie.     Tout  était  fini  :  Marie  Sa- 
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ac 

peig 

le  se 

Lutel 

[uré  d 

le  pa 


bureau  Mau 

""<""•    Nou  1;"'*'«»^«  délivrée  du  d 

•J^  la  chapelle.  '^"^^^  "  n°«s  sortL] 

'•«•«iant  les  tror~         ''^'^   ^«""^fl 

dclivrance,  Marie  sIT'  *""'  ^-■"•^«"♦'    ir"-' 

«»"«  persécution  de    !    "'"  "'^P^uva  a|«é  d 

«"^  en  était  parfaite  J^^^,';'  "f  <ién,o«|lepa 

troisième  jour,   i,    "'^"'  '^^''vrée.   Mais,  llplule 

^  ^P'Iogue  à  ce  draine  L"""  ""«  sortlomm. 

^"'•é  un  mois.    Ce  fut       "'*™*'>  -3"'  avaif^mo" 

M-  le  Curé  de  Sou,,!:  "^"l'ol'que.  llace  è 

"«"'  Prêtre,  étant  ve,f'!l  ^l»  f^*-^.  é^alel-tio. 

Mme  la  eon,te.,e  ,l""r  "«-"^ 'emps  qujuels  ■ 

rendîmes  tous  ensemM  '   •  •  "ous  non  Json  ch 

Pelie.    Marie  étaltî'en:^  ""'^  '  '«  "ha|ennem 

*  «""ip,  elle  se  sent      •        ^'  P"'"''-    ToutI™"*  «1 

même  temps  elle  faisairf  *  '"  «^''«e  et  en|îa»t  d, 

«^"ère  comme  si  quWo  .«^.^''^^^ents  enl"»  en: 

'ement  po„r  j^  Ukl  !."''''  "'^e  for"|sainte 

-gardions  les  „,.;;         I^^-    Nous  uo^f  Woin 

ciant  asrec  anxi^f^  „:  .I^"^^'   ««us  dema>.  1  pousse 

—    -°-^Vem-::;;7„,;>lal^m:  I  -in  c 

^    *-*»c  est  ravie 
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ïit  délivrée  du 
Salve  Regina^^ 
&e  et  nous  sortîml 


Mue  sorte  d'extase  et  que  ses   yeux 

nt  des  objets  qui  étaient  invisibles  pour 

s.    Elle  voyait,  en  effet,  les  trois  démons, 

elle  avait  été  délivrée  et  qui  étaient  en- 

j^  «re  acharnés  à  sa  poiursuite.     Siu*  sa  figure, 

I  peignait  une  grande  frayeur.     Tout  à  coup 

■^T    sPiRiTujïAe  se  lève,  monte  sur  le  marchepied  de 

<3ui  suivirent    2«autel  où  se  trouvaient  en  ce  moment  M.  le 

au  n'éprouva  aJ^^  ^®  Pellevoisin  et  M.  le  Curé  de  Songé  ; 

*^t  des   détnonsï^®  passe  derrière  eux,  et,  les  prenant  par  les 

-livrée.    Mais,  jJpàules,  elle  les  rapproche  l'un  de  l'autre 

otnme  une  sort  J^^"^^  P^^^  ^'^^  i^\rç:  un  rempart  contre  les 

-'"«al,   quf  avai  J^^^^^s  Q^^^  ^^  poursuivaient.     Mais  bientôt 

-ene,  pour  ainsil^  frayeur  qui  se  peignait  sur  sa  figure  fait 

bolique  Iplace  à  une  expression  de  mépris  et  d'indi- 

f>n  frère,  éj^ale-Js"**^^*^-     ^^^^  écarte  les  prêtres  derrière  les- 

'ème  temps  qu A^^ls  elle  s'otait  réfugiée,  et  s'élance,   avec 

•  •  nous  nouj®^*^  chapelet  à  la  main,  à  la  poursuite  de  ses 

^^arie  à  la  cha-J^*^^^'^^®  ^"^»  maintenant,  paraissent  fuir  de- 

■t  priait.    Toutl^^*^^  ^^^^'    ^^^*^  saisit  le  premier,  et,  le  mena- 

^a  gorge  et  enl  Ç^^*  ^^  ^^^^  chapelet,  elle  le  conduit  comme 

ouveoients  enM^°  ennemi  vaincu  devant  la  statue  de  la 

vait  tirée  for-B^^^^^'^  Vierge  ;  puis  lui  montrant,  du  doigt, 

^ous   noiis  ■  ^^  ^^^^  P*^  ^^  ^^  ^^^^^  d'abord  parti,  elle  l'y 

^'^Us  dema».  ■  pousse  avec  son  chapelet  qu'elle  brandit  à  la 

a"aif  recoQi- 
eîie  est  ravie 


main  comme  une  arme  terrible. 


'H 
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«n  extase,  el  e  le  sILt  f       P"^"'^"^  ^«T*^ 
manière  devant  r1^'  '"'"«i"t  de  laoïêlo"" 

puis,  avecsorchaSVr  ''  '""'^  ^■'-l''" 

fouie  d,^  «■^-tin.'^  "'^■'■-  ^"«'^X 

■tvnfiu,  elle  «SI»  f«  Bjerej 

"on  ;  mais  celu^^eiZ/nT  '\*-'--^'"«  J"^'"' 

autres.  AIo«,  prenante  f    '  '""''"^  1»*  '*'  *" 

de  la  vraie  cr;irqu;"  e  J^  "-"  "»*  «««3* 

son  cou,   elle  se  mJf  ^     '''  «uspendueFP«« 

toute  la  chapelle      Pi7  /    P°'"'«uivre  da  J°'te 

«conduit  dans  le  sanf'  '*'"■'  enfinetJi--.  "< 

,     Sainte  Vierge      M^U       ,^'  ^"^  ?'«'''  de  Jspara 

«er  par  le  .a.,;de7r„r  '''"  <^*  '«  '«i^  p4'=  "' 

-"«  lefoît  .«,er  duc^M     ''"""«'<^'  annuité  ■ 

"•"-.•  elle  I.  .Zt\Ti:Vf  '  ''''"'•  'h'/ 

mur  avec  sa  relique  de  lî         r^PP"°'  ""-ïr"*  ^' 

nous  remarquâmes  o,,?,     J^'^^oix,    o*<=ett< 

Pa  se  trouvaitTul  "!  r''™"  "'^  *«^  frap|aturel 

plaque  de  marbrëpwe     ""-''^'""^  d'un  J  Cette 

personne  qui  avait  et/!  ^"f^-/"«'<'Pour  un*  une  i 

mon,  comme  pour  „     "'  ''^""^^  ^u  débuts,  e 

devrons  placerCe  "r  '"!,""''^^  ""«  nouJ-^qu' 
elle-même.  ^^^"*  ^^  «arbre  pon*ut  le 

Ayant  chassé  ses  tro,-„  .....  Joutes 

en  extase,   elle  va  w  ~t^*  "'"'=>=«,  tonjouRfc  Scus 

jeter  à  geuoux   auxpainte 


j!^- 
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vers  le  deuxième  dé-  ^  ^^  Sainte  Vierge  pour  la  remercier 
nce  puisqu'elle  ét^?*  *^^^^^  doané  la  victoire.  Mais,  bientôt, 
î  conduit  delainêj^^^*^^"*  ^^  ^^^^  ^^  ^^''  P^^  ^^  ^^^^  avait 
3e  la  Sainte  Vier*  partir^le  troisième  démon,  elle  l'aperçoit 
la  main,  elle  le  Xo^e.  Aussitôt  elle  fait  signe  à  M.  le  Curé 
Jjeter  de  l'eau  bénite  sur  cet  endroit.  M. 
ïrs  le  troisième  dl^^^^  l'ayant  fait,  le  démon  disparait  ; 
'lus  obstiné  que  iJ^®  bienti'  t  après  il  revient.  Alors  elle  fait 
a  main  une  reliqi»*^^  ^  ^-  ^^  ^^^^  de  lui  donner  à  elle-même 
>rtait  suspendueï^P^^®^^^  '  ®^^®  ^^  prend  et  jette  de  l'eau 
poursuivre  danl^^^^  ^^^  ^®  ^^^  ^^  faisant,  avec  l'asper- 
saisit  enfin  et  ll^^'  ^^  grand  signe  de  croix.  Le  démon 
»  aux  pieds  de  i|sparaît  de  nouveau,  puis  il  revient  encore, 
-u  de  le  faire  pa-f^^  reprend  l'aspersoir,  jette  encore  de  l'eau 
îomme  les  autre*"^^®  contre  lui  en  faisant  le  même  signe  de 
posé  à  travers  l§o^»  ^^  ^^  disparaît  enfin  pour  toujours.  Au 
•n  frappant  sur  if  ^^  ^^  ^^^  minutes,  Marie  Saboureau  sort 
Ivraie  croix,  Orl^  ^^^^^  espèce  d'extase  et  revient  à  la  via 
'roit  où  elle  frapp^^^el^^- 

i-dessous  d'unJ  Cette  scène  si  nouvelle  et  si  extraordinaire 
^-^oifo  pour  unA^  ^"^  grande  impression  sur  tous  les  assis- 
délivrée  du  dé-F^^»  ^^  ^-  ^®  ^^^^  ^^  Songé  allait  jusqu'à 
lifier  que  non  J^^^  Qu'elle  l'avait  impressionné  plus  que 
inarbre  Doiirt^t  le  reste.  Cette  scène  évidemment  est 
joute  symbolique.  Essayons  d'en  ^)énétrer 
^tais,  toujoUrsï^  '**^"'*  *^^  ^^^  recueillir  rinstruction  que  la 
^  geuoux   auxfainte  Vierge  a  voulu  nous  en  donner. 
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^^nZZ'ltZ  r  -^-<^-  cette 

effet,   nous  avons  à     1  .  '"'  ^^  *"'^«-    «°  ' 
acharnée,  une  Zrt  ^""'^    ""?   «««^'e, 
tre  les  démous^   i!        **""'  ^^  J^"«  «^«^ 

î^evoir,ue:o::sso'.le?le:tinéri/H 
jour,  occuper  les  nl«^  ^^  ^  *"er,  J 

^ans  ,e  CieT  son?  cT/Jéfl^  T  ^^^'1 
Pervertis  par  leur  orgueTeU  '  T^  ^H  M< 
I«ce,  ils  ont  changé  tout  L        ^  ^^'^  *"! 
Dieu  en  haine  infm      ï,  ^""^  ^°*^»'"  Pour»*?^ 
fixés  dans  cX  Cn^^  ^    «^««-«enemenp"^" 
ils  n'aiment  ni  n!       ^''  ^*  ^"^'"'^^  ^e  Dier.' 

"-•ont:r„e";reratir^^^"^^^^ 

«eul  sentiment    quT  et  r         '"""'"  ^"'" 
Poir  ;  qu'une  seul  n      ,        ''^^  ^'  ^«  ^éseJ 
qu'ui'seul  dés  "1?::"^'  ^^' -t'ahainel 
n^enteretdep  rsécu  er     T    """?'  ^^  *H 

Joie.ceserait'd.anéant^-Dit:iTmt'^H 
le  pouvaient      m^  ^"i-même,  s'il] 

«".t  d.„.  ,.  „,,„,   ^f^  -«.   «...s  seulel  , 
pour  sa  gloire    no.,r  t        1  •        ^  '^  permeâ 
turesetLr  î:  ITJ'  "^^"^^  ^e  sescr^rmi, 
mêmes  '  •'""-lun  des  démons  eujtT'con 


—  90  — 


symbole  ou  l'image  de  la 

chrétien  sur  la  terre,    ^n 

à   soutenir   une   guerre 

;rredetouslesjSuifcoT 
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où  ils  ont  été  précipités,  Dieu  leur 
■t  quelquefois  de  venir  sur  la  terre  ; 
^  sans  cesser  de  souiïrir  puisqu'ils  por- 
^tou jours  leur  enfer  avec  eux.     Si  Dieu 
rr^  -j-"»=.wjw--  permet  d'entrer  dans  notre  corps,   ils 

mi'm   "1*^  ^^chus,  jalo,f  ettent  leur  joie  à  nous  tourmenter.    Au 
mmes  destinés  à  aller,  M^te,  ils  ne  peuvent  nous  faire  que  le  mal 
\T^  r'*^^  outperdu#e  Dieu  leur  permet  ;  car  par  eux-mêmes 
acnarnés  à  notre  pert**  '*'**"^  aucun  pouvoir, 
^gueil  et  l^ur  propre  ml  Mais  s'ils  ne  peuvent  point  posséder  notre 

)Iao°hi  ""'°"*"  PO"f  T    ^^   ""^"^    ""**■«    extérieurement,    du 

aole.  eternelIemenF°^"s  *'«  "0"s  entourent,  nous  assiègent  et 
'e  par  la  Justice  de  Dietf  <>"»  tentent  sans  cesse  pour  nous  faire  tom- 
euvent  aimer  que  le  maJ  pr  dans  le  péché,  c'est-à-dire  dans  la  révolte 
-nt  avoir  au  coeur  qu'uf  o»*»**  Dieu,  et  par  conséquent  dans  l'enfer 

est  la  rugeet  ledéseJvec  eux.  C'est  pourquoi  le  Prince  des 
îasslon,  qui  est  la  hainef  Patres  »o"s  dit  :  "  Mes  frères,  soyez  sobres 
:  ^^^  ^^  ""i'"e.  de  tourJ'  «*  vigilants  ;  car  le  diable,  votre  ennemi, 

er.    Le  comble  de  leu|  ""^^e  autour  de  vous  comme  un  lion  rugis- 

^«eu  lui-même,  s'il!'  «ant,  pour  vous  dévorer.     Résistez-lui  par 

uvant  s'attaquer  à  Dieuf'  ^^^^^  fermeté  dans  la  foi  "  (S.  Petr.,  v,  8). 

créatures,  mais  seule!  ^*  l'apôtre  saint  Paul  nous  dit  à  son  tour  • 
lue  Dieu  le  le-r  permet'  Nous  n'avons  pas  à  lutter  contre  des  enne- 
.  .  "*^"^^  de  ses  cr^if  '  ^"  visibles,  faits  de  chair  et  desamr.  mai» 
'-ion  des  démons  eu»!' contre  les  esprits  invisibles,  qui  sont  les 

I"  princes   de  ce  monde  de  ténèbres,  et  les 

fond  des  abîmes   d< 


/i 


—  92  — 

"puissances  de    l'air  qui    nous    entoure" 
(Eph.,  VI). 

Or,  pour  combattre  et  vaincre  de  tels  en- 
nemis, quelles  sont  les  armes  que  nous  de- 
vons employer  ?  Celles-là  précisément  que 
nous  avons  vu  employées  par  Marie  Sabou- 
reau  dans  son  extase  mystérieuse  : 

1°  Elle  se  réfugie  auprès  des  prêtres  comme 
la  brebis  poursuivie  parle  loupse réfugie  au- 
près de  son  pasteur,  pour  signifier  que  les 
prêtres,  ministres  de  Jésus-Christ,  sont  nos 
pasteurs,  nos  guides  et  nos  chefs  dans  ce 
combat  spirituel,  et  que,  si  nous  voulons  rem- 
porter la  victoire  contre  notre  ennemi,  nous 
devons  rester  "  fermes  dans  la  foi,"  c'est-à- 
dire,  écouter  toujours  l'Éîglise,  qui  nous 
parle  par  la  voix  de  ses  ministres.  La  parole' 
de  Dieu  et  les  sacrements  que  nous  adminis- 
trent les  prêtres  :  voilà  nos  armes. 

2°  Elle  a  recours  à  la  vrai*       ->ix,  pour 
signifier  que  c'est  surtout  par  la  ,  la  mort 

et  ia  passion  de  Notre-Seigneur  jc. -os-Christ, 
et  par  la  mortification  de  nos  sens,  que  nous^ 
triompherons  des  ennemis  de  notre  salut.     *f  j 

2  ivîîfiu,  elle  nous  fait  voir  que  îe  chape- 
let, entre  nos  mains,  est  une  arme  terrible 
contre  les  démons.     Soyons  donc  fidèles  à  le  i 
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qui    nous    entoure  " 

et  vaincre  de  tels  eu- 
îs  armes  que  nous  de- 
es-là  précisément  que 
ées  par  Marie  Sabou- 
lystérieuse  : 
)rês  des  prêtres  comme 
r  le  loup  se  réfugie  au- 
)our  signifier  que  les 
[ésus-Christ,  sont  nos 
et  nos   chefs  dans  ce 
e,  si  nous  voulons  rem- 
e  notre  ennemi,  nous 
dans  la  foi,"   c'est-à- 
3    l'Eglise,    qui   nous 
ministres.    I^a  parole' 
its  que  nous  adminis- 

nos  armes. 

la  vraif       ^ix,  pour 
ut  par  la  ,  la  mort 

seigneur  j». ..us-Christ, 
le  nos  sens,  que  nous 
nis  de  notre  salut.  ^' 
lit  voir  que  le  cliapc- 
est  une  arme  terrible 
yons  donc  fidèles  à  le 


il 
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:ette  .  ^er  tous  les  jours,  comme  nous  le  recom- 
e  la   Npde  notre  très  Saint- Père  le  Pape,  prions, 
^n  -Vns  une  grande  dévotioti  à  la  Très  Sainte 
-re yèrge.    C'est  par  la  protection    de    cette 
Jn-fère  toute  miséricordieuse  que  nous  serons 
•^^élivrés  des  tentations  du  démon  et  que 
-ous  remporterons  sur  eux  une  victoire  défi- 
nitive. 

Et  maintenant  désire-t-on  savoir  dans  quel 
état  se  trouve  aujourd'hui  Marie  Saboureau  ? 
Voilà  douze  ans  (i  )  qu'elle  a  été  délivrée  du 
démon,  et  elle  n'en  a  plus  été  possédée.  Elle 
est  restée  en  qualité  de  bonne,  chez  ma  mère, 
qui  l'aime  toujours  comme  sa  fille.  Par  sa 
piété,  sa  modestie  et  toutes  ses  bonnes  qua- 
lités, elle  fait  l'édification  de  tous  ceux  qui 
la  connaissent. 

Quand  on  ]:a\  demandf.  si  èlie'  se  souvient 
de  tout  ce  qui  s'kst  passé  durant  sa  pqsseijoion,  >  ' 
lelle  répond  qu'elle  sç  souvient  presque  de 
tout,  quoique  un  ^ju  vaguemeiit.i  EUft^é» 
clare  que  sa  volonté  n'était  pour  rien  daus 
i4:out  ce  qu'elle  faisait  ou  disait,  mais  qu'elle 
àtnit  ffirrée  de  le  faire  sans  pouvoir  absolu- 


(1)  Aujourd'hui,  juillet  189.'),  Marie  Saboureau  i-^t 
«hoï  808  parents,  à  Rivesaltos  et  parfaitement  d/li 
vrée4u  démon.    Elle  jouit  d'ine  Ls  benne  "antl 
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^"«"d  /e  en"""'""*   d'une  sn/r^  ««« 

«maîtriser,  j^"';^  l^«  «ai«ts  anges  ni  '  ^°'■^- 

?'"«  résislT!^'/.'"'.  ^«  moi  et  je  /e'"'"'  '^^ 
.  .   ,        ...  ^'"^aboureau. 
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Je  ne  sais  pas  -,,v    ,7^C 
.'"«'«  J'étais  C',f,-"e.^ 

'  d'une  t^vf"'  "« 
«"«s  anges  îl  '      "■ 


